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1. Introduction 
Ce mémoire professionnel s’inscrit dans l’état actuel où, après de nombreuses modifications, 
les élèves ont comme matière scolaire l’anglais dés la 7ème année Harmos1 (anciennement 5ème 
année primaire). En tant que futurs enseignants, nous avons décidé de nous interroger quant à 
l’impact que cette réforme pourrait avoir sur le pôle enseignant suite à cet avancement de 
deux années complètes. Nos questions ont été les suivantes : Est-ce trop précoce ? Quelles 
répercussions peut-il y avoir sur la charge de travail ? Quel temps sera mis à disposition ? 
Quelles craintes ou espoirs cela peut-il engendrer ?  
L’ensemble de ces questions nous ont amenés à nous questionner sur notre future profession 
en tant que jeune enseignant puisque nous suivons actuellement la formation au sein de notre 
dernière année d’étude à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne (HEPL). C’est pour cela 
que nous nous sommes centrés sur l’axe enseignant et que tout ce que nous avons fait comme 
travail de recherche est en rapport avec celui-ci.  
Notre question de recherche, notre cadre théorique, nos entretiens ainsi que nos hypothèses 
s’articulent dans l’optique de pouvoir nous-mêmes nous positionner face à cette réforme qui 
prendra place officiellement l’année prochaine.  
Pour introduire ce travail, nous abordons le but de notre recherche. Nous évoquons ainsi le 
thème de notre projet, en précisant les justifications de nos choix et de ce fait nos motivations 
envers ceux-ci.  Nous terminons cette introduction par l’explicitation de notre question de 
recherche.  
Dans le cadre théorique, nous parcourons divers concepts « clés » qui nous semblent les plus 
pertinents en vue de l’analyse de nos résultats de recherche. Nous commençons par le 
contexte politique et plurilingue dans lequel s’inscrit notre travail.  Après avoir abordé le coté 
historique et actuel propre à l’Etat de Vaud ainsi que de la Suisse, nous nous sommes 
concentrés sur les concepts de représentations, motivation et compétences. La partie théorique 
de notre travail de mémoire se termine avec un bref paragraphe sur l’insécurité linguistique.  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1"Le" terme" HarmoS" est" utilisé" par" la" Conférence" suisse" des" directeurs" cantonaux" de" l'instruction" publique"
(CDIP)"pour"désigner"un"concordat"suisse"sur"l’harmonisation"de"la"scolarité"obligatoire"entre"les"différents"
cantons"suisses."(http://fr.wikipedia.org/wiki/HarmoS).!"
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Au niveau de la méthodologie, nous proposons une hypothèse de recherche en y expliquant 
plus en détail, le contexte de celle-ci, la population concernée ainsi que la méthode que nous 
avons utilisée.  
En ce qui concerne la finalité de notre travail de recherche, nous avons analysé les différentes 
données récoltées lors de nos divers entretiens dans le but de les mettre en relation avec les 
concepts théoriques.  
Notre travail de mémoire se termine par une conclusion, des remerciements, une bibliographie 
de nos diverses lectures et les différentes annexes que nous avons utilisées et que nous citons 
tout au long du texte. 
1.1 Choix du thème et motivation de ce choix 
Nous avons choisi ce thème de mémoire car les langues ont toujours été un domaine qui nous 
passionne et qui nous questionne du fait que les langues sont au cœur de l’actualité scolaire. 
En effet, depuis quelques années on parle beaucoup de cette introduction de l’anglais au 
niveau primaire. Ayant naturellement choisi l’option anglais afin de suivre cette formation, 
notre choix de mémoire tout de suite articulé autour de cette réforme qui rentrera en vigueur 
dès l’année prochaine, notre première année d’enseignement. De ce fait, notre travail est axé 
sur le pôle enseignant, ce qui nous a permis de prendre nous-mêmes conscience de certains 
concepts qui seront développés tout au long de ce travail.  
L’anglais étant une langue omniprésente dans le monde et dans la vie quotidienne des élèves, 
il permet entre autre à deux locuteurs de deux langues différentes de communiquer. Dans son 
article (Neuner, 2002, p. 8) distigue le double rôle que tient l’anglais: celui de langue 
universelle, tout d’abord et ensuite, il précise que l’anglais est lié à des contextes socio-
culturels à inclure dans les apprentissages. Ici nous pouvons déjà faire un lien avec 
l’interculturalité que cet enseignement apportera au sein de la classe.  De plus, pour des 
raisons personnelles et professionnelles de plus en plus de personnes apprennent l’anglais. A 
ce propos (Neuner, 2002, p. 8) donne les deux visées que cet enseignement devrait avoir ; la 
première est celle d’un anglais pour tous et la deuxième est celle de proposer des informations 
directes sur les pays dont l’anglais est la première langue. Ici les apports socio-culturels sont 
toujours présents. Les élèves sont en règle générale motivés quant à l’apprentissage de 
l’anglais car au niveau élémentaire, il présente une simplicité dans la structure grammaticale 
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et son apprentissage est plutôt « facile ». En général, que ce soit des adultes ou des enfants en 
classe primaire, tous ont  des représentations positives face à l’anglais.  
En effet, la connaissance de l’anglais de nos jours devient primordiale que ce soit pour 
comprendre et communiquer avec l’autre ou pour participer à la vie internationale. Dans une 
visée plus didactique, il s’agit de mettre en avant l’approche communicative qui permet de 
discuter des situations de communication de la vie quotidienne, situations qui touchent les 
élèves dans leur quotidien. Mais aussi, d’y introduire une didactique intégrée des langues 
ainsi que développer l’interculturalité chez nos élèves.  
En ce qui nous concerne, nous nous sommes concentrés sur l’introduction de l’anglais au 
primaire. Comme nous nous prédestinons à enseigner dans ces niveaux les langues il nous 
paraissait intéressant d’explorer ce thème du point de vue des enseignants afin de nous 
projeter dans notre pratique future. Si d’un côté nous pouvons observer des représentations 
positives face à l’introduction de l’anglais au primaire de la part des élèves et de la société, 
nous aimerions explorer la perspective des enseignants généralistes comme nous qui 
s’apprétent à enseigner une nouvelle branche. Une branche qui jusqu’ à présent a été 
enseignée par des spécialistes avec une formation de base universitaire au secondaire. Le but 
final de notre projet de mémoire étant de confronter des apports théoriques, appuyés de 
différentes recherches, des perceptions ressenties et bagages intellectuels et affectifs des 
enseignants.  
Comme nous l’évoquons dans le titre de notre mémoire, nous nous sommes intéressés de plus 
près aux conséquences, craintes et espoirs suite à l’avancement de l’anglais au niveau 
primaire. Pour explorer ces domaines, nous nous sommes penchés premièrement sur le travail 
de celui-ci (conditions de travail, formation, charge ou comment être un enseignant 
généraliste et gérer une branche supplémentaire ? Satisfaction de son enseignement).  
Au niveau des conséquences, nous nous sommes penchés sur la condition de travail des 
enseignants, la satisfaction qu’ils peuvent en retirer ou non, le volume de travail, les défis à 
relever, ainsi que les apprentissages des élèves en anglais (l’allemand est bien évidemment 
évoqué en parallèle mais ne constitue pas l’intérêt de recherche principale de ce mémoire).  
Pour tout ce qui concerne les craintes et les espoirs, nous avons porté notre regard sur les 
apprentissages des élèves, les chances de réussites de ceux-ci, les conditions de travail des 
enseignants ainsi que leur motivation.  
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Toujours au niveau des craintes une question nous vient à l’esprit, vu que l’anglais devient si 
« populaire » et presque obligatoire est-ce que ce dernier pourrait conduire à une presque 
disparition de la diversité linguistique ? Ici le concept de multilinguisme peut amener des 
pistes de résolution de problème. Nous avons également tenté de répondre à la question des 
confusions possibles des langues dans la tête des élèves, de la difficulté à adopter son propre 
point de vue quant à la question phare de ce travail de bachelor. Est-ce facile de se faire sa 
propre opinion sur le sujet ? C’est un point clé que nous reprenons dans notre conclusion en 
fin de travail. 
1.2 Question de recherche  
Comme mentionné ci-dessus, notre question de recherche s’articule autour du pôle enseignant 
suite à l’avancement de l’anglais au niveau primaire, c’est dans ce sens que notre question de 
recherche s’est définie :  
L’enseignement de l’anglais avancé au niveau primaire : Quels en sont les conséquences, 
craintes et espoirs dans un système scolaire prédéfini ? 
Il est difficile pour nous d’avoir une idée fixe quant aux conséquences de ce changement et 
tout ce qui les accompagne car nous sommes simplement en passe de devenir enseignants. 
Mais, cela ne nous a pas empêché de nous questionner afin de confronter notre propre point 
de vue face à la recherche menée ici. C’est entre autre pour cette raison que nous avons décidé 
d’interroger la population enseignante avec diverses années d’expériences. Cela nous a paru 
être le plus pertinent quant à notre problématique.  
2. Le cadre historique et politique – L’enseignement des langues 
en Suisse 
La Suisse est un pays qui possède une grande diversité culturelle au sein même de celui-ci. Il 
est important d’avoir en tête que la Suisse a quatre langues nationales officielles : le français, 
l’allemand, l’italien et le romanche. Notre recherche se place dans un contexte où l’anglais, de 
par son statut de langue internationale, a pris une place prépondérante dans la société actuelle. 
C’est également le cas dans notre pays. C’est pour cela qu’un bref retour sur le cadre 
historique et politique de la Suisse est nécessaire. Pour rechercher les informations les plus 
pertinentes pour notre travail de recherche, nous avons donc placé la focale sur 
l’enseignement des langues en Suisse.  
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Le plurilinguisme suisse fut l’objet d’une initiative prise par la force par Napoléon. Celui-ci 
fit de la Suisse un état plurilingue avec égalité des trois langues (français, allemand et italien). 
Ceci ne dura pas longtemps puisqu’à la chute de l’Empire helvétique, l’allemand reprit sa 
place de langue officielle. En 1848, la Constitution rétablit l’égalité des trois langues 
nationales. En 1938, le romanche devient la quatrième langue nationale (Elmiger & Forster, 
2005, p. 3).  
Selon les mêmes auteurs, le terme de langue nationale n’est pas forcément très adapté dans 
notre pays. En effet, l’allemand se traduirait plutôt par de nombreux dialectes. L’Italien a lui 
aussi quelques formes de dialectes propore à lui. Quant au romanche, en période de 
disparition, celui-ci ne touche environ plus que 0,5% de notre population.  
En Suisse romande, on parle non pas de dialecte mais de patois. C’est à dire que c’est quelque 
chose de plus local et qui se démarque par une façon de parler bien prononcée et quelques 
expressions particulières à cette même région. Nous pouvons donc parler de patois vaudois 
dans le lieu où s’est inscrit notre recherche.  
En 2013, l’office fédéral de la statistique (OFS) expose (voir Annexe 9.2) ses derniers 
recensements des langues déclarées comme langues principales nous indiquent qu’en Suisse 
65,5% de la population parle allemand, 22,5% français, 8,1% italien et 0,5% romanche. Le 
total ne faisant pas 100%, le reste est un pourcentage de langues variées, dont l’anglais en fait 
partie. Mais il est intéressent de noter qu’au niveau des langues parlées habituellement au 
travail, l’anglais se positionne après le suisse-allemand/allemand et le français. Il devance 
donc l’italien qui est pourtant une langue nationale. Cela nous montre l’importance 
considérable de cette langue vu que la scolarité obligatoire a pour visée de former et préparer 
les enfants et adolescents à la vie active. 
2.1. L’enseignement des langues en Suisse 
Dans le passé, la Suisse n’a jamais vraiment eu de politique nationale de l’enseignement des 
langues. Chaque canton avait le droit de formuler sa propre volonté au niveau des langues 
étudiées ou justement pas étudiées durant la scolarité des enfants. « La Suisse n’a jamais eu 
de véritable politique nationale d’enseignement des langues. Les cantons sont souverains en 
cette matière » (Elmiger & Forster, 2015, p. 3). Hors la Conférence des directeurs cantonaux 
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de l’institution publique (CDIP)2 changea brusquement les choses. « Toutefois, dés les années 
1970, la Conférence des directeurs cantonaux de l’institution publique (CDIP) émit des 
recommandations. Elle souhaitait que les enfants apprissent dés la 4ème ou la 5ème année le 
français en Suisse alémanique et au Tessin et l’allemand en Suisse romande et dan les 
communes italophones et romanches des Grisons. » (Elmiger & Forster, 2015, p. 3). Les 
souhaits de la CDIP ont bien été pris en compte puisque les auteurs de « La suisse face à ses 
langues : Histoire et politique du plurilinguisme : Situation actuelle de l’enseignement des 
langues » nous rapportent que ces prescriptions ont été largement suivies. Elles ont été 
respectées jusqu’en 1997 lorsque le canton de Zurich émit son intention d’introduire l’anglais 
dés la première année du primaire. C’est à ce moment que l’enseignement des langues est 
devenue une question vive qui préoccupe l’entier du pays. « On ressent dés cette année-là une 
forte divisions dans le pays au sur la question de l’enseignement des langues. C’est pour cela 
que du côté de la politique, on va s’intérroger sur ce qui se passe sur l’entier du continent. 
Pendant que la Suisse essaie de tout faire pour respecter ce qui a été mis en place par le 
Conseil de l’Europe, c’est à dire le Cadre européen de référence des langues et le portfolio, 
celle-ci tente de faire un parallèle avec ses voisins européens. On remarque alors que la 
plupart des enfants ont un choix très varié d’apprentissage des langues et ont généralement la 
possibilité d’en apprendre deux durant leur scolarité. Des études ont montrés que la langue en 
pole position n’est autre que l’anglais. Là encore, on comprend que cette langue a une 
importance prépondérante dans tout le continent européen.  
 
En 2007, après plusieurs votations cantonales, il y a eu l’apparition d’un concordat sur 
l’harmonisation de la scolarité obligatoire et le Parlement fédéral a fait l’adoption de la loi sur 
les langues nationales et la compréhension entre les communautés linguistiques. Cela 
implique que c’est dans un contexte « similaire » que les compétences fondamentales 
attendues en langues ont été déterminées par un accord commun. 
 
Il est également pertinent de s’intéresser plus en profondeur sur les fondements scolaires dans 
le Canton de Vaud puisque notre travail de recherche s’inscrit dans ce contexte-ci. Au niveau 
de la scolarité en Suisse romande, l’allemand est une matière scolaire à l’école dès la 5ème 
Harmos (anciennement troisième primaire). Et c’est bien de l’allemand non pas du dialecte !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
2"En" Suisse," l'éducation" et" la" culture" relèvent" principalement" de" la" compétence" des" cantons." Ces" derniers"
coordonnent" leur" travail" sur" le" plan" national" au" sein" d'une" instance" politique:" la" Conférence" suisse" des"
directeurs" cantonaux" de" l'instruction" publique" (CDIP)," qui" réunit" les" 26" conseillers" et" conseillères" d'Etat"
responsables"de"l'éducation."(http://www.edk.ch/dyn/11926.php)!
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suisse allemand qui est enseigné aux enfants romands. L’italien est une option à choix dès la 
9ème Hamos (anciennement 7ème primaire). Quant au romanche, il n’est pas proposé dans le 
cursus scolaire en Romandie.  
Lorsqu’on se concentre sur le pôle historique de la Suisse romande, il est intéressent d’avoir 
connaissance du fait que la Conférence intercantonale de l’instruction publique de la Suisse 
romande et du Tessin (CIIP)3 a publié en 2003 une Déclaration qui fixe les principes de sa 
politiques d’apprentissages des langues. (Elmiger & Forster, 2005, p.3). L’allemand doit être 
la première langue étrangère à être enseignée au plus tard dès notre 5ème Harmos actuelle 
tandis que l’anglais dès la 9ème Harmos.  
Au niveau des langues, entre 2006 et 2007 le système Harmos prévisualise des visées 
prioritaires comme la promotion de la langue nationale (L1) dés la première années scolaire 
de ce même système (anciennement 1ère enfantine), la deuxième langue nationale (L2) pour 
tous en 7ème Harmos  et anglais pour tous (L3) en 9ème Harmos. Les prévisions d’atteinte des 
objectifs pour 2016/2017 sont de l’ordre de l’harmonisation dans les Cantons romands. Entré 
en vigueur en 2012, le schéma actuel du Plan d’Etude Romand propose également 
l’enseignement de deux langues étrangères durant la scolarité obligatoire en Suisse romande, 
mais l’anglais a cependant été ravancé en 7ème Harmos. Il a donc été question d’un certain 
lapse de temps d’adaptation pour que toutes ces prescriptions se mettent en place.  
La question de l’enseignement des langues en Suisse reste cependant toujours plus vive au 
moment où certains cantons Suisse allemand ont dans l’idée de faire passer en priorité 
l’anglais à la langue nationale française au niveau de la scolarisation obligatoire. 
2.2 Contexte scolaire actuel dans le Canton de Vaud 
Au niveau scolaire dans le Canton de Vaud, nous sommes actuellement dans le système 
Harmos bien qu’il soit toujours en phase de changement et d’amélioration. L’enseignement 
est régi par le Plan d’Etudes Romand (PER), la Loi sur l’Enseignement Obligatoire (LEO) et 
son règlement d’application (RLEO). Un canton qui vend les mérites de son école « L'école 
publique dans le canton de Vaud est d'une qualité élevée en comparaison internationale. 
L'apprentissage des langues (notamment l'anglais et les langues nationales suisses – !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
3"La" Conférence" intercantonale" de" l'instruction" publique" de" la" Suisse" romande" et" du" Tessin" (CIIP)" est"
composée" des" Conseillers," Conseillères" d'Etat" et" Ministres" en" charge" de" l'éducation" des" cantons" de" Berne,"
Fribourg,"Genève,"Jura,"Neuchâtel,"Tessin,"Valais"et"Vaud."(http://www.ciip.ch/CMS/default.asp?ID=803)!
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l'allemand, le français et l'italien) y tient une place de choix. » 
(http://www.vaud.ch/fr/atouts/formation/systeme-scolaire/). L’anglais est donc bien mis en 
parallèle avec les langues nationales et de ce fait tient une place très importante dans 
l’enseignement publique.  
La loi sur l’enseignement obligatoire (LEO) est entrée en vigueur également en 2012. C’est 
celle-ci qui fixe la nouvelle numérotation des classes en Harmos.  
Le système Harmos se divise en trois cycles : 
• Cycle 1 de la 1ère à la 4ème Harmos 
• Cycle 2 de la 5ème à la 8ème Harmos 
• Cycle 3 de la 9ème à la 11ème Harmos 
Notre recherche se place à l’intérieur de ce deuxième cycle. Actuellement, l’allemand est 
enseigné depuis la 5ème Harmos. L’anglais, anciennement introduit au secondaire I, sera dés la 
rentrée 2015-2016 une nouvelle discipline fondamentale introduite en 7ème Harmos. 
L’allemand qui avait droit à 3 périodes hebdomadaires sera restructuré dans une nouvelle 
approche et une nouvelle méthode qui le réduira à deux périodes hebdomadaires. Au même 
titre que l’allemand, l’anglais aura lui aussi droit à deux périodes par semaine. 
2.3. L’introduction de l’anglais au primaire – Résultats de la phase pilote 
Depuis l’année scolaire 2011-2012, une phase pilote de l’enseignement de l’anglais en 7ème 
Harmos a été mis en place dans six Cantons de Suisse dont le Canton de Vaud. Il s’agissait 
d’une phase « test » dans une vingtaine de classes ayant travaillé avec le manuel More! . 
Daniel Elmiger et Lisa Singh ont publié un article d’évaluation des expériences de cette 
première année d’enseignement en mai 2014, dont voici les quelques points intéressants qui 
en sont ressortis :  
La satisfaction des différents participants (élèves, enseignants et parents) a été dans sa plus 
grande majorité très positive par la plupart d’entre eux. La collection MORE!4 semble avoir 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
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convenu aux enseignants. Cependant, ceux-ci trouvent que la quantité de matière à traiter lors 
de cette première année est trop importante comparé au temps à disposition pour l’enseigner.  
Lorsque les participants sont intérrogés quant à l’apprentissage de l’anglais et tout ce qui 
l’entoure, les enseignants disent tous que la charge de travail de la formation et de la 
préparation des cours est très grande mais qu’ils ont espoirs que celle-ci diminue avec le 
temps.  
Certains éléments didactiques qui étaient prévus dans cet enseignement ont été délaissés 
comme par exemple l’encouragement d’un répertoire plurilingue.  
Au niveau de l’évaluation, le point le plus pertinent qui est ressorti de cette phase pilote est 
que les enseignants n’ont pas une vision précise des objectifs d’apprentissages réels à évaluer.  
Une grande partie des participants évoquent un mécontentement quant à l’enseignement de 
l’allemand et espèrent qu’avec l’arrivée de l’enseignement de l’anglais, cela pourrait aider à 
améliorer ce premier. L’intérêt des élèves est très remarqué pour l’anglais tandis que celui de 
l’allemand est beaucoup plus discret. 
Finalement, au niveau de l’organisation enseignement / apprentissage, on remarque que les 
enseignants ont apprécié la formation continue qui leur a permis de bien préparer leurs cours. 
Cependant, les enseignants affirment qu’au niveau de l’horaire, de l’infrastructure des classes 
et de la quantité de matière à traiter, il y a encore des améliorations à effectuer. 
3. Cadre théorique  
En ce qui concerne les concepts théoriques clés que nous avons sélectionnés (annexe 1), nous 
avons séparé nos recherches en deux pôles principaux. Le pôle des facteurs internes à 
l’enseignant et celui des facteurs externes à celui-ci. Nous nous concentons sur les ressentis 
des enseignants. Autrement dit, les représentations et motivations de ces derniers concernant 
l’introduction de l’anglais au primaire. Et surtout nous consacrons un grand chapitre aux 
compétences à développer telles que les compétences linguistiques, interculturelles et 
culturelles d’une part, et d’autre part des compétences didactiques et méthodologiques de part 
l’enseignant spécialiste et/ou généraliste. 
En ce qui concerne le deuxième pôle que nous avons nommé les facteurs externes à 
l’enseignant, ceux-ci sont plutôt évoqués dans le chapitre n°5. Nous développons tout ce qui 
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concerne la formation des enseignants en regardant le contexte politique et scolaire, le modèle 
d’enseignement, pourquoi utiliser tel ou tel modèle d’enseignement et ainsi faire un 
rapprochement avec les représentations des enseignant face à cet enseignement et pour finir la 
dotation du temps sera discutée avec les avantages et inconvénients de l’introduction dans la 
grille horaire de l’anglais.  
3.1. Les facteurs internes à l’enseignant 
3.1.1 Représentations et motivations!!
Dans de nombreux articles que nous avons lus, une forte majorité met en avant le rôle central 
que jouent les représentations sociales dans l’enseignement des langues. De manière générale, 
une représentation est « (…) une forme de connaissance, socialement élaborée et partagée, 
ayant une visée pratique et concourant à la construction d’une réalité commune  un ensemble 
social » (Castellotti & Moore, 2002, p. 8).  
Dans ce travail, nous verrons plus tard que ces représentations tiennent une place importante 
dans l’enseignement des langues car comme le cite (Castellotti & Moore, 2002, p. 6), 
concernant les représentations des langues enseignées : « (...)  les images partagées, qui 
existent dans un groupe social ou une société, des autres et de leurs langues peuvent 
influencer les attitudes envers les langues et finalement l’intérêt des apprenants pour ces 
langues ». Autrement dit, en général, les représentations influencent notre sens critique et 
peut, certaines fois, freiner certains comportements et/ou apprentissage, comme par exemple, 
l’apprentissage d’une langue.  
Une autre auteure a retenu toute notre attention, il s’agit de Véronique Castellotti, professeure 
à l’université François Rabelais à Tours. Ses recherches portent généralement sur les 
dimensions plurilingues de l’appropriation des langues. Elle s’intéresse aussi à la question de 
l’articulation entre les pratiques, les représentations et la formation des enseignants. Ses 
articles (2002), dont un plus particulièrement qui a retenu notre attention, nous a aidé à guider 
notre hypothèse de recherche. Dans ses articles, elle discute énormément des représentations 
de chacun et de leurs conséquences plus ou moins positives. Ainsi, nous avons pu constater 
que les représentations jouent un rôle plus que central dans notre recherche. Elle nous fait part 
de plusieurs types de représentations comme celles sur l’apprentissage ou l’enseignement des 
langues entre autre. Ces représentations sociales sont en nous ancrées depuis longtemps, il 
nous faut donc tenir compte de ces représentations pour dépasser les stéréotypes. De plus, ces 
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représentations ont une influence directe sur les attitudes envers les langues. C’est pour cela 
qu’il faudrait exploiter au maximum les liens possibles entre les langues (Castellotti & 
Moore, 2002).  
En effet, ces représentations sociales, peuvent exprimer la portée des représentations dans la 
vie sociale et les interactions entre des groupes sociaux. Dès lors, il s’agit pour les apprenants 
potentiels, d’avoir une image des langues qui pourrait les empêcher d’essayer de les 
apprendre. Car ces dernières sont présentes tant au niveau de l’appropriation d’une langue 
qu’au niveau de sa transmission (Castellotti & Moore, 2002, p.7). Autrement dit, si la société 
dans laquelle l’apprenant vit a telles ou telles représentations sur une langue donnée, il va être 
influencé par ces dernières, même inconsciemment.  
Les représentations sociales sont donc  « (…) déterminantes dans la gestion des relations 
sociales (conduites, communications) » (Castellotti & Moore, 2002, p. 6). D’où l’importance 
d’en prendre conscience. Un autre auteur les définit ainsi : « En effet, les représentations 
sociales constituent une forme de connaissance élaborée et partagée socialement qui construit 
un sens commun sur l’anticipation d’une réalité. Ces connaissances appellent au sens 
commun et se constituent à partir de ses propres expériences » (Jodelet, 1989). Il faut dès lors, 
tenir compte de ces représentations pour dépasser les stéréotypes qui ne permettent aucune 
ouverture possible au sens critique propre à chacun. Par stéréotype, nous entendons ici « une 
forme spécifique de verbalisation d’attitudes, caractérisés par l’accord des membres d’un 
même groupe autour de certains traits, qui sont adoptés comme valides et discriminants pour 
décrire l’autre (…) dans sa différence » (Castellotti & Moore, 2002, p. 8). Autrement dit, ces 
stéréotypes qui sont ancrés dans la mémoire commune peuvent avoir une influence sur 
certaines conduites, comportements linguistiques et apprentissages. Ces derniers sont à la 
base des représentations. On peut donc comprendre pourquoi certains élèves peuvent être 
influencé par ces derniers.  Il s’agirait ici de plus exploiter les liens entre les langues ce qui 
permettrait une meilleure compréhension de ces dernières ainsi que de prendre conscience des 
stéréotypes qui nous entourent afin de questionner nos représentation pour les déconstruire et 
les confronter à la réalité. Car un lien fort existe entre l’image qu’un élève a d’un pays et les 
représentations de son propore apprentissage de la langue.  
Ce concept définit, nous nous sommes naturellement penché sur la question des 
représentations concernant les futurs enseignants d’anglais. Quelles sont leurs représentations 
de l’anglais? Car il existe un lien fort entre leur vécu avec la langue, leur appropriation de 
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cette langue et de leur transmission. Toutes les représentations de l’enseignant rentrent en 
compte en plus des représentations de l’élève même. Donc, en tant que futur enseignant, il 
faut d’abord prendre conscience de nos propres représentations afin d’en avoir une idée 
précise et de pouvoir les désapprendre, dans le but d’être plus prêt à comprendre les 
représentations de nos futurs élèves. (Byram & Zarate 1996, p. 9) définissent le rôle de 
l’enseignant de la manière suivante concernant la prise en compte des représentations : « (…) 
apprendre à ses élèves à se distancer des valeurs de sa communauté d’appartenance et 
découvrir un système de valeurs qui est différent. Voir contradictoire avec celui dans lequel 
ils sont scolarisés ».  
Enfin les représentations jouent un rôle important dans la réussite ou l’échec de 
l’apprentissage d’une nouvelle langue. Car comme le dit (Castellotti & Moore, 2002, p. 10) 
«  les représentations sont malléables, elles se modifient (...), de plus elles entretiennent des 
liens forts avec les processus d’apprentissage, qu’elles contribuent à fortifier ou à ralentir». 
Ici, les auteures nous montrent que les représentations s’inscrivent dans une dimensions 
dynamique dans laquelle les représentations ne sont pas statiques mais bien en constante 
évolution si une prise de conscience est faite chez l’enseignant. Il s’agit donc pour nous futurs 
enseignants, de prendre conscience de nos représentations afin de pouvoir les contrôler, les 
gérer, les changer et évoluer.  
En plus de nos représentations, il nous faut aussi être conscients de nos attitudes face à la 
langue à enseigner. Car ces dernières organisent nos conduites et nos comportements envers 
la langue concernée. « (…) la langue et le vécu lié à son apprentissage (notamment scolaire) 
interviennent comme un facteur important; ils établissent ainsi une relation entre les 
jugements de difficulté et de réussite dans les apprentissages et la valorisation du pays 
concerné (…) » (Castellotti & Moore, 2002, p. 12). A nous par la suite de faire attention à ne 
pas renforcer certains stéréotypes déjà bien ancrés dans nos représentations sociales actuelles. 
 
De plus, les croyances et représentations que peuvent avoir les enseignants sur leurs 
apprenants ont un impact sur leurs comportements en classe. Autrement dit, ce sur quoi 
l’enseignant se base pour penser sur la façon dont ses élèves apprennent une langue va 
influencer sa manière d’enseigner.  
Car beaucoup d’enseignants tendent à enseigner les langues de la manière dont la langue leur 
a été transmise. Les représentations des enseignants se construisent en général à partir de cinq 
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interventions vécues qui sont basées, selon (Brewster, Ellis, Girard, 2000) sur les souvenirs 
qu’ont les enseignants de leur passé d’apprenant, au travers de leurs propres remises en 
questions (formation continue, par exemple), à travers les réflexions qu’ils peuvent avoir 
pendant qu’ils sont en action dans la classe mais aussi lors de diverses discussions avec des 
collègues ou autres personnes. A chaque fois que l’enseignant est confronté à sa pratique et 
ses connaissances, des questions doivent pouvoir remettre en question sa pratique et sa 
manière de voir les choses. Autrement dit, il est central pour l’enseignant de prendre 
conscience de ses croyances et représentations afin qu’elles évoluent.  
Après cette lecture, nous nous sommes nous-mêmes questionnés par rapport à nos 
représentations, quelles sont-elles ? Pourquoi avons-nous telles ou telles représentations ? 
Comment les déconstruire ? Il nous semblait important de pouvoir prendre conscience de nos 
propres représentations afin de pouvoir les remettre en question pour que nous puissions 
mieux appréhender celles des élèves afin de les rendre à leur tour conscients de leurs propres 
représentations.  
Ici le rôle de l’enseignant est d’ « apprendre à ses élèves à se distancier des valeurs de sa 
communauté d’appartenance et découvrir un système de valeurs qui est potentiellement 
différent, voire contradictoire, avec celui dans lequel ils sont socialisé.» (Byram & Zarate 
1999, p. 9) in (Castellotti & Moore, 2002, p. 19). Elles finissent par une phrase à méditer 
certainement de par la pertinence de ses propos : « Enseigner les langues, c’est en effet aider à 
construire un répertoire plurilingue, répertoire de pratiques tout autant que de 
représentations ». (Castellotti & Moore, 2002, p. 22). On voit l’importance que tiennent ces 
représentations dans notre future pratique ainsi que dans notre travail. Dans un autre article, 
Castellotti (2002) s’interroge aussi sur la formation des enseignants et elle finit sa discussion 
sur une réflexion des plus ambitieuse : « (…) il ne s’agit pas seulement de former les 
enseignants à la pluralité, mais aussi et principalement, par la pluralité (…) » (Castellotti, 
2005, p. 328).  Ici nous pouvons faire un parallèle avec les recherches d’Elmiger (2002) où il 
discute de l’introduction d’une didactique dite « intégrée ». Le lien se fait au niveau de la 
pluralité. C’est à dire, comme cité ci-dessus, Castellotti (2005) parle de pluralité et la 
didactique intégrée concerne la compétence plurilingue, autrement dit, nous ne sommes plus 
centré sur une langue mais il s’agit ici de mettre en relation les différentes langues. Dans ses 
travaux, Elmiger (2002) définit la didactique intégrée comme « (…) elle cherche à dégager et 
à mettre en valeur les éléments de chacune de ces langues qui ont une portée transversale et 
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qui peuvent ainsi être profitable à l’ensemble des langues faisant partie du répertoire 
linguistique des élèves » (Elmiger, 2002, p. 14). Il ajoute : « (…) il ne faut pas considérer la 
didactique d’une langue individuelle de manière isolée, mais il s’agit de tenir compte de 
l’ensemble des relations qu’elle est susceptible d’entretenir avec des autres langues » 
(Elmiger, 2002, p. 14). Car la didactique intégrée vise à la création et à l’enrichissement d’un 
répertoire plurilingue. Ainsi, l’introduction de l’anglais permettrait d’instaurer cette 
didactique intégrée car cette dernière donnerait la possibilité d’exploiter des liens avec les 
autres langues enseignées, mais aussi pourrait être un plus pour les enseignants qui 
profiteraient les uns des autres, dans leurs échanges, tant au niveaux des structures de la 
langue, des stratégies d’apprentissage mais aussi de leur ancrage didactique (Elmiger, 2007).  
En bref, la didactique intégrée permet de mettre en commun les parties pertinentes de 
l’enseignement des langues qui sont transposables d’une langue à une autre (Elmiger, 2006).  
Les motivations peuvent être de plusieurs natures. En effet, l’anglais est de nos jours 
omniprésent. Tant dans les médias de masse que dans les interactions entre les individus.  
L’anglais est dit comme langue « véhiculaire » (Neuner, 2002, p. 5) car elle est parlée plus 
entre des interlocuteurs dont ce n’est pas la langue maternelle qu’entre personnes dont c’est la 
langue maternelle ou entre populations des deux groupes. De plus, l’anglais n’est pas 
forcément lié à un pays dont il est la langue d’origine. Vu que l’anglais est parlé dans la 
plupart du monde, il existe différentes prononciations, grammaires et sens donnés aux mots.  
Ainsi Neuner (2002) dans son article met en avant trois axes qui peuvent concourir à l’attrait 
de l’apprentissage l’anglais qui sont les suivants : tout d’abord parce que l’anglais ouvre des 
portes tant dans le milieu professionnel que personnelle. Il est donc « payant » d’apprendre 
l’anglais. Ensuite, de part sa structure grammaticale dite « simple » et sa facilité 
d’apprentissage, l’anglais propose une facilité d’accès attrayante. Et pour finir l’anglais jouit 
de représentations associées à la richesse et au progrès donc les représentations face à cette 
langue sont des plus positives. 
3.1.2 Compétences 
Dès l’annonce de l’introduction de l’anglais dans les formations initiales et continues des 
enseignants primaires, des inquiétudes sont survenues concernant les objectifs pédagogiques 
ainsi que les modalités d’enseignement et la formation des enseignants. En effet, pour la mise 
en œuvre de cette introduction, il est important de pouvoir compter sur des enseignants 
qualifiés et formés tant au niveau linguisitque, méthodologique et didactique. Une des 
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grandes questions qui inquiète un certain nombre d’acteurs se pose au niveau de la maîtrise de 
la langue chez les enseignants (Nicolet, 2009). Car le niveau doit être de B2 chez tout les 
enseignants et un séjour de six semaines dans le pays de la langue enseignée doit être 
effectué. Pour beaucoup d'enseignants toutes ces contraintes peuvent être un frein à cet 
enseignement.  
Comme le disent Dörnyei & Ushioda (2009) : » … It is the teacher who makes the major 
contribution to L2 discourse. » Autrement dit, l’enseignant joue un rôle crucial dans son 
enseignement, surtout dans l’input qu’il offre à ses élèves. Walsh (2002) le précise bien dans 
son article, l’enseignant est la personne qui contrôle, entre autre, les discussions, qui à le 
contrôle du contenu et des procédures à mettre en oeuvre, c’est lui aussi qui décide de qui 
parle et quand, il sait aussi adapter son langage suivant les apprenants qu’il a devant lui et 
pour finir il pose des questions auxquelles il sait la réponse. Tout cela, demande à 
l’enseignant d’avoir certaines compétences et surtout d’en avoir conscience afin de les 
manipuler et les utiliser au mieux pour faire ressortir le potentiel de ses élèves.  
Ces trois compétences principales vont être développées ici. On parle de compétences 
linguistiques, interculturelles ainsi que méthodologiques et didactiques. En effet, suite à cette 
réforme, il est demandé pour chaque enseignant qui se prédestine à enseigner l’anglais, d’être 
qualifié et motivé. Pour ce faire comme cité ci-dessus, une compétence linguistique élevée est 
requise (B2) ainsi que des compétences méthodologiques et didactiques 
(http://www.passepartout-sprachen.ch). Lorsqu’on parle de compétences linguistiques, on fait 
référence aux connaissances de la langue. Autrement dit, tout ce qui concerne le système de la 
langue, qui est « en constante évolution pour répondre aux exigences de son usage dans la 
communication » (COE)5. On peut en déduire que jamais personne n’a terminé d’apprendre 
une langue et qu’il faut sans cesse se mettre à jour dans ce domaine riche et vaste. De plus, 
une crainte peut naître : celle de l’insécurité linguistique. Cette dernière se définit comme un 
sentiment de faute chez un locuteur mais aussi comme un manque d’assurance lors d’une 
situation de communication. C’est un concept très ancien mais qui a un usage plutôt récent 
dans son utilisation actuelle de la sociolinguistique.  
Pour comprendre ce concept, il faut passer par celui de la norme. En effet, celle-ci représente 
un ensemble d’instructions concernant une langue. C’est se rapprocher vers un idéal au niveau 
socioculturel ou au niveau esthétique. Cette norme implique également qu’existe la !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
5 COE : Council Of Europe (Conseil de l’Europe).  
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grammaire, et par ce fait qu’il y a des façons de faire juste mais également des façons 
interdites. Nous pouvons donc directement faire un parallèle avec un système de règles que 
l’on doit appliquer. C’est ainsi que la notion d’insécurité linguistique prend place. Lorsqu’un 
locuteur a conscience que sa manière de parler une langue n’est pas conforme à la norme que 
l’on s’en est faite, alors on parle d’insécurité linguistique pour celui-ci 
(http://ethiopiques.refer.sn/spip.php?page=imprimer-article&id_article=1739).  
Suite à cette compétence linguistique s’ajoute la compétence interculturelle. En sachant 
que : « La langue fait partie intégrale de la culture. Les cours de langues privilégient donc 
l'enseignement/apprentissage des compétences interculturelles, car apprendre une langue 
étrangère signifie entrer en contact avec la culture du pays cible (…) » 
(http://archive.ecml.at/mtp2/gulliver/results/fr/competence-interculturelle-2.htm). C’est pour 
cela que les enseignants sont vivement amenés tant durant leur formation que par la suite à 
utiliser des documents dits d’« authentiques ». Ces derniers permettent une meilleure 
perception de la culture de la langue cible et ainsi développent l’ouverture d’esprit chez leurs 
élèves. Pour cela, il faut que nous, futurs enseignants, soyons ouvert à l’interculturalité, à son 
impact et sa richesse, pour l’enseigner.  
Pour terminer, on cite la compétence méthodologique & didactique, ici il s’agit d’avoir un 
regard critique sur le matériel à disposition. Selon ce site (http://www.verbotonale-
phonetique.com/methodologie-et-linguistique/), « (…) la méthodologie renvoie aux 
techniques et pratiques de classe en fonction des savoir-faire de l’enseignant et d’une 
formation l’ayant initié de façon critique et raisonnée à l’usage d’un matériau pédagogique 
donnée (…) ». Autrement dit, nous pouvons faire un lien direct avec la compétence 
linguistique, car pour porter un regard critique et objectif sur les moyens d’enseignement, il 
faut avoir une compétence linguistique élaborée. Donc nous pouvons constater que ces trois 
compétences sont en lien direct pour être capable d’analyser les moyens d’enseignement et 
enseigner le mieux possible il faut avoir des compétences linguistiques élevées ainsi que des 
connaissances interculturelles riches.  
L’enseignant, au même titre que pour les représentations, doit avoir conscience de ses propres 
compétences en la matière. On parle beaucoup d’enseigner et de développer surtout des 
stratégies métacognitives chez les élèves. C’est à dire développer chez eux cette capacité à 
prendre conscience de comment ils apprennent et ce qu’ils apprennent. Mais pour cela il faut 
que l’enseignant en ait conscience pour sa part, car à la base l’enseignant devrait être capable 
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de le faire et surtout de l’expliquer. Développer ce type de compétences chez les élèves va 
rendre ces derniers, petit à petit, autonomes et ils seront capable de s’autoréguler face à un 
apprentissage.  
De plus, les enseignants devraient être conscients des similitudes et des différences qu’il 
existe entre leurs élèves. Pour cela, l’enseignant peut faire appel à ses connaissances, selon la 
théorie de Berman (1998), des « intelligences multiples ». Cette prise de conscience va 
permettre à l’enseignant de varier les activités qu’il propose afin d’exploiter le potentiel de 
chaque élève au mieux.  
Les recherches montrent qu’ « une forte importance est donnée aux compétences linguistiques 
spontanées des enseignants et des enseignants stagiaires et à leur capacité à faire des liens 
entre les langues et avec certains aspects d’autres disciplines scolaires » (Giglio, Matthey & 
Onillon, chap.10).  
Ainsi donc, le but de l’enseignement des langues se trouve profondément modifié. Il ne s’agit 
plus simplement d’acquérir la maîtrise d’une, deux, voir trois langues chacune séparemment, 
avec le locuteur natif idéal, comme ultime modèle. Le but est de développer un répétoire 
langagier dans lequel toutes les capacités linguistiques trouvent leur place (CECR, 11).  
On veut que les élèves soient capables de parler, communiquer.  Ils ne seront évidemment 
jamais parfaits, mais ils seront capables de faire quelque chose. Donc on pourrait dire qu’une 
des compétences primordiales pour l’enseignant est celle de mettre l’accent sur l’axe 
communicatif. Comme le dit l’enseignante dans l’interview n°1 concernant la question sur les 
compétences que devrait avoir un enseignant d’anglais ou d’une langue:  
« (...) s’exprimer en anglais, mais basique, alors franchement pour … il n’y a pas besoin 
d’avoir le C1 un B2 max et encore même quelqu’un qui a un B1 mais qui a de bonnes 
interactions et des bonnes techniques pour apprendre les langues il peut quand même s’en 
sortir, je pense…. Parce que franchement avoir un C1 et enseigner comme moi chez les plus 
grand qui ne savent même cas ce que ça veut dire wie heisst du ?, bah ça sert vraiment à 
rien (…) ». On voit bien ici l’exigence qui est demandée au futurs enseignants et la réalité du 
terrain. Notre question est la suivante: pour enseigner des langues dans les petits degrés est-ce 
vraiment nécessaire d’avoir un diplôme B2? Ce qui est ressorti aussi durant les entretiens 
c’est la question des examens B2, car ils ne conviennent pas vraiment à ce que nous allons 
enseigner. Ici on parle d’enseigner à des jeunes élèves. De plus c’est l’axe communicatif qui 
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est mis en avant. Ici on ne parle pas beaucoup de grammaire et autres notions de la langue 
complexes.  
3.2. Les facteurs externes à l’enseignant 
Après avoir lu un certain nombre de documents tels que les différents rapports de Daniel 
Elmiger qui discutent de l’introduction de l’anglais au primaire, des conséquences possibles, 
des problèmes à résoudre du point de vue de la formation des enseignants ainsi que de la 
dotation horaire. L’auteur parle de « (…) de défi pour l’école primaire (…) » (Elmiger, 2006). 
Il est vrai que dans ces articles très bien structurés, il dresse le portrait du contexte dans lequel 
va s’inscrire cette introduction. Il parle évidemment du contexte didactique, qui va changer ou 
plutôt évoluer car une réorganisation du PER sera de mise, surtout pour les enseignants du 
secondaire 1. Il met en avant des concepts tels que didactique intégrée des langues et 
répertoire plurilingue. Ces concepts ont réellement leur place dans l’enseignement des 
langues. Est-ce trop demandé pour les enseignants généralistes qui auront une charge 
supplémentaire à remplir ? De plus, il identifie des conséquences de cette introduction au 
niveau des enseignants et de leur formation, de la grille horaire où comment trouver un 
compromis entre l’introduction de l’anglais et la suite du français et de l’allemand, ainsi que 
des coûts et du matériel d’enseignement à disposition. Un grand questionnement qui nous 
permet d’avoir un regard réflexif sur notre propre perception de l’introduction de l’anglais au 
primaire. Ces documents étant très riches en informations et en réflexions, nous avons trouvé 
un certain nombre de réponses et de pistes de réflexion encore à développer. De plus, dans un 
de ses écrits, il évoque les problèmes et résistances liés à l’introduction de l’anglais au 
primaire. Il se questionne sur laquelle des deux langues étrangères doit être enseignée en 
premier et surtout sur la formation des enseignants, car un grand chamboulement que ce soit 
chez les enseignants du primaire que chez ceux du secondaire 1, va devoir être effectué. 
3.3 Hypothèse de recherche  
Suite aux discussions ci-dessus, nous nous attendons à voir une motivation plus grande pour 
l’anglais au niveau des situations de communication de la part des enseignants mais au niveau 
organisationnel et administratif une certaine réticence des enseignants face à cette 
introduction. Nous pensons que pour une grande partie des enseignants, la motivation de ces 
derniers va être influencée en bien ou en mal envers l’allemand. C’est à dire : soit ils vont 
donner plus d’importance à l’allemand soit ils vont le délaisser complétement. Nous nous 
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attendons à voir des représentations positives et/ou négatives face à l’apprentissage des 
langues et à son enseignement qui sont tellement ancrés dans la société depuis toujours. Nous 
imaginons que ces représentations ne permettront pas un bon équilibre entre l’enseignement 
de l’allemand et de l’anglais.  
4. Méthodologie 
Notre recherche s’articule autour des apréhensions et motivations des enseignants qui seront 
prompts à enseigner l’anglais en 7H dès l’année prochaine ou ceux qui devront moduler leur 
horaire de travail en fonction de l’arrivée de celui-ci. 
4.1 Population 
La population que nous avons interrogée est celle des enseignants de notre place de stage 
actuelle. Tous enseignent actuellement en 7ème ou 8ème Harmos et devront dès l’année 
prochaine ajuster leur horaire et leur enseignement.  
Nous nous concentrons sur cette population-ci car elle nous concerne tout particulièrement. 
Etant dans la position de futurs enseignants, ce pôle est le plus pertinent à explorer pour nous. 
Cette recherche a pour but de nous remettre en question sur nos propres représentations et 
ressentis par rapport à notre question de recherche.  
Il aurait été pertinent pour nous de pouvoir également questionner les étudiants suivant la 
formation d’anglais au sein de la HEP. Car, étant en pleine formation, nous aurions pu 
récolter des données sur leurs représentations, leurs craintes et espoirs ainsi que leur 
motivation face à cette formation.  Nous aurions aussi pu étendre notre étude sur la pertinence 
de la formation que les futurs enseignants d’anglais au primaire sont en train de suivre. Est-ce 
qu’ils se sentent assez formés face à cet enseignement ?  
Selon la décision 102, nous avons effectué nos recherches dans nos deux établissements de 
stage durant la période mars-mai 2015. Le but étant de pouvoir récolter des données 
d’informations pour pouvoir discuter des résultats et confirmer ou abroger notre hypothèse de 
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4.2 La méthode de recherche 
Pour mener cette recherche, nous avons utilisé un questionnaire d’entretien semi-structuré, 
c’est à dire qui permet d’orienter le discours des personnes intérrogées. Nous avons ainsi pu 
prédéfinir quatre axes prioritaires qui sont les suivants : d’abord des questions d’ordre 
général, en continuant avec des questions concernant les compétences et la formation. 
Ensuite, au niveau des représentations et de la motivation. Et enfin, des questions axées sur 
les craintes et les espoirs des enseignants interrogés.  
Ce questionnaire a été primordial dans notre recherche afin de récolter des données concrètes 
sur notre futur terrain de jeu. C’est pourquoi nous avons créé deux canevas de questions selon 
la predisposition de l’enseignant interrogé à enseigner ou à ne pas enseigner l’anglais l’année 
prochaine. 
La méthode d’entretien nous a paru être le meilleur outil afin de récolter les données qui nous 
intéressaient. Les entretiens permettent de manière la plus adéquate possible de plus 
développer sur la personne et d’avoir accès à un plus vaste choix de questions plus ouvertes et 
discutables. Le but étant d’avoir des retours très concrets sur les représentations et ressentis 
des enseignants en cours de formation ou déjà exerçant leur métier. La méthode d’entretien 
permet entre autre une investigation économique mais aussi une souplesse et une facilité au 
niveau de son utilisation. De notre point de vue, elle nous a été très utile pour une analyse 
qualitative des données en ayant pu les exploiter en vue des différentes finalités de notre 
travail de bachelor.   
Avec ce questionnaire, nous tenterons de répondre à notre question de recherche qui est :  
 
L’enseignement de l’anglais avancé au niveau primaire : Quels en sont les conséquences, 
craintes et espoirs dans un système scolaire prédéfini ? 
5. Résultats et analyse 
Suite à nos entreitens menés au sein de nos établissements de stage, nous pouvons en dire les 
choses suivantes : tout d’abord, nous nous étions fixés à conduire chacun trois entretiens. 
Mais tout de suite, nous nous sommes confrontés à la réalité du terrain : peu d’enseignants 
étaient disposés à nous recevoir.  
!Isabelle!Boulès!&!Etienne!Pahud! Juin!2015! ! ! !24!
En effet, notre période d’entretien s’est retrouvée en colision avec les corrections des ECR6. 
Donc, peu d’enseignants étaient dispoés à nous répondre. L’un de nous a cependant eu la 
chance de faire une semaine de stage bloc supplémentaire et a pu interviewer deux 
enseignant(e)s supplémentaires.  
Les enseignant(e)s qui ont répondu positivement à notre demande d’entretien sont quatre 
enseignantes de 7H et 8H. Toutes les quatre ayant un profil d’âge et un parcours professionnel 
différent nous avons réussi a avoir assez de matière pour assurer une analyse de type 
qualitative. Notre choix s’est tourné vers un entretien de type qualitatif, puisqu’effectivement, 
avec un nombre d’entretiens menés limité, cela ne nous permettait pas d’en faire des 
généralités.  
Avec les quatre entretiens que nous avons fait, nous ont apporté des réponses satisfaisantes et 
pertinentes quant à notre question de recherche. Avec celles-ci, nous sommes à même de 
compléter notre analyse selon les trois axes suivants qui constitueront les chapitres de cette 
dernière. Ces trois axes seront discutés selon les facteurs externes et internes que nous avons 
mis en exergue dans notre carte conceptuelle (Annexe 1) :  
1. Les compétences et la formation des enseignants 
2. Les représentations et la motivation/démotivation 
3. Les craintes et espoirs 
 
Nous allons mettre en corrélation notre cadre théorique et les réponses obtenues concernant 
ces trois vastes domaines afin d’en analyser les résultats et de discuter nos hypothèses de 
départ qui sont ici reformulées plus spécifiquement :  1. La motivation des enseignants sera plus élevée pour l’anglais au niveau des situations 
de communication. 2. Une réticence concernant l’organisation et l’administration se fera sentir. 3. Une influence positive et/ou négative sera provoquée sur la motivation des 
enseignants. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
6 Les épreuves cantonales de référence (ECR) ont pour but de contribuer à la qualité du système scolaire, 
d'harmoniser les exigences de l'enseignement dans le canton en vue d'assurer une égalité de traitement entre les 
élèves et de mettre à la disposition des enseignants des repères extérieurs à la classe permettant de situer la 
progression des élèves. (http://www.vd.ch/themes/formation/scolarite-obligatoire/evaluation/ecr/) 
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4. Une importance plus forte sera donnée à l’enseignement de l’anglais, au risque de 
délaisser totalement l’allemand. Ou au contraire, ne pas accepter cette réforme et ne se 
concentrer que sur l’allemand. 5. De part les représentations positives et/ou négatives des enseignants, un mauvais 
équilibre s’intallera entre l’enseignement de l’anglais et de l’allemand. 
5.1 Observations générales  
Nous rappelons qu’au vue du nombre d’entretiens menés, il ne nous est pas pertinent de faire 
des généralités. Cependant, nous remarquons que le point principal qui ressort dans tous les 
entretiens se trouve au niveau des craintes concernant les élèves en difficultés. Autrement dit, 
l’inquiétude des enseignants se tourne vers la réussite et le succès de leurs élèves et non pas 
sur la réforme en elle-même.  
Thème de l’entretien : 
Est-ce que vous vous destinez à enseigner 
l’anglais en 7ème Harmos. 
• 1 oui 
• 3 non 
 
Générales : 
Etes-vous un homme ou une femme ? • 4 femmes 
Quel âge avez-vous ? • entre 25 ans et la petite soixantaine. 
Dans quel degré enseignez-vous ? • 7-8 
Dans quel établissement enseignez-vous ? • Etablissement scolaire primaire de 
Morges Ouest 
• Etablissement scolaire primaire et 
secondaire de Bercher – Plateau du 
Jorat 
Dans quel profil enseignez-vous ? • 5-8 
Quel est votre temps d’enseignement? • entre 90 et 100% 
Combien d’années d’expériences avez-vous ? • de 5 ans à 25ans !! !





5.2 Les compétences et la formation des enseignants  
A la question concernant la motivation et la formation, les quatre personnes interrogées 
mettent en évidence l’axe communicatif ainsi que la créativité.  
Compétences et formation  (oui) : 
Vous êtes vous inscrit ou faite-vous en ce 
moment la formation ? 
• 1 inscrite pour 2016 
 
Quelles devront être les compétences pour 
enseigner l’anglais ? 
• créativité, ludique, axe de 
communication 
Parlez-vous couramment l’anglais ? • compagnon anglophone donc parfois 
Enseignez-vous également d’autres langues ? • allemand, français 
Pourriez-vous exploiter des liens entre 
l’enseignement de l’allemand et celui de 
l’anglais ? 
• plutôt de anglais à allemand 
(communication, ludique) 
Donneriez-vous plus d’importance à 





l’anglais  (méthode, approche, moyen 
d’enseignement) ? 
• pas encore feuilleté 
 
 
Comme le montre le tableau ci-dessus, cette enseignante (25 ans, 3 ans de pratique), qui est la 
seule qui se prédestine à enseigner l’anglais des quatre personnes interrogées, se trouve dans 
une situation actuelle où elle devra enseigner l’anglais dès la rentrés prochaine sans avoir pu, 
au préalable, suivre la formation. En effet, elle n’a pas encore effectué le séjour de six 
semaines. « M : En fait maintenant si tu veux, avant d’entrer à la formation pour l’anglais, on 
doit faire un séjour de 6 semaines et puis attesté du niveau b2 en anglais. Donc pour le 
moment je ne suis pas inscrite, il faut déjà que j’aie ces deux papiers-là, ces deux attestations 
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puis du coup après je m’inscrirai pour 2016, j’peux pas avant ».  Suite à ses dires, nous 
constatons que dès l’année prochaine cette enseignante enseignera l’anglais sans avoir suivi la 
formation nécessaire au préalable. Ceci nous questionne quant aux compétences requises pour 
être à l’aise dans cet enseignement. C’est pourquoi nous l’avons également questionnée en ce 
qui concerne les compétences à acquérir pour cet enseignement.  
 « M : Les compétences. (…) Je ne suis pas sûre qu’un niveau b2 soit forcément la 
compétence la plus essentielle mais étant donné que le but est vraiment de les faire parler, 
donc euh, c’est plutôt d’avoir des compétences dans le sens d’être plus créative, de pouvoir 
faire des petits jeux, des petites choses comme ça et que au niveau de (…) bah voilà, c’est pas 
si tu prononces un mot faux que ça va les pénaliser dans leur parcours de l’anglais quoi ».  
Ici, elle met en avant le fait d’être capable de parler avec les élèves. Autrement dit, d’interagir 
avec ces derniers. D’un point de vue ludique, elle ressent le besoin de faire preuve de 
créativité pour pouvoir présenter à ses élèves une pédagogie plus attrayante et accessible.  
Le fait que cette enseignante parle de temps en temps avec son compagnon de vie en anglais 
est forcément un point intéressant à mettre en avant. Celui-ci sera plus détaillé dans la partie 
sur la motivation.  
Quant aux liens possibles à faire entre l’enseignement de l’anglais et celui de l’allemand, 
celle-ci nous a répondu que grâce à l’anglais, elle transposerait les activités dites ludiques et 
orales pour les réinvestir en allemand afin de rendre cette branche plus attrayante aux élèves, 
n’étant pas convaincue de la méthodologie concernant l’enseignement de l’allemand.   
Compétences et formation (non) : 
La formation nécessaire pour enseigner 
l’anglais vous freine-t-elle ? 
• oui 
• non (retraite) 
Quelles sont les motivations qui devraient 
être nécessaires au niveau de l’enseignement 
de cette langue ? 
• être obligé 
• ne sait pas 
• temps d’enseignement restant 
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Quelles devront être les compétences pour 
enseigner cette langue ? 
• s’exprimer en anglais basique 
• niveau d’anglais gymnasial et savoir 
enseigner 
• niveau de base + envie de le faire 
• Remise en question avec le contexte 
actuel 
 
Donneriez-vous plus d’importance à 




• allemand plus important pour 
communiquer au sein du pays. 
 
Les enseignantes qui ne vont pas enseigner l’anglais dès l’année prochaine ont respectivement 
38, 45 ans et la troisième enseignante est proche de la retraite. Toutes les trois pensent que la 
formation peu en freiner plus d’un. Dans son article Elmiger (2005) le dit clairement : « la 
mise à niveau des futures enseignants (formation première dans les HEP et formation 
continue pour les enseignant-e-s déjà diplômé-es) nécessitera des investissements 
considérables (…) ». Surtout lorsqu’il s’agit de faire le séjour de six semaines dans un pays 
anglophone. Comme le précise l’enseignante de 45 ans : « Ha oui ! parce que j’ai entendu dire 
que c’était conséquent comme formation », l’enseignante près de la retraire rajoute : « P : 
c’est déjà de pouvoir savoir s’exprimer en anglais, mais basique, alors franchement pour … il 
n’y a pas besoin d’avoir le C1 un B2 max et encore même quelqu’un qui a un B1 mais qui a 
de bonnes interactions et des bonnes techniques pour apprendre les langues il peut quand 
même s’en sortir, je pense…. Parce que franchement avoir un C1 et enseigner comme moi 
chez les plus grand qui ne savent même pas ce que ça veut dire wie heisst du, bah ça sert 
vraiment à rien ». En bref, nous pouvons constater que la compétence communincative prend 
une nouvelle fois le dessus concernant les compétences requises. Même si ces enseignantes 
n’enseigneront pas l’anglais dès l’année prochaine, elles ne donneront visiblement pas plus de 
place à une branche ou une autre.  
En confrontant ces deux points de vue, nous remarquons que les exigences de la formation 
peuvent entraver la motivation des enseignants à la suivre, de par le séjour de six semaines 
ainsi que de l’obtention d’un diplôme B2. De plus, on remarque que même l’enseignante qui 
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s’engage à enseigner l’anglais dès l’année prochaine n’a pas pu s’inscrire cette année à la 
formation requise par faute de temps. Et comme elle a pu nous dire : « M : Bon bah ça va me 
prendre énormément de temps quoi ! C’est un gros gros investissement ! Ben partir 6 
semaines comme ça euh. Bah c’est clair qu’on a beaucoup de vacances ! Mais après il faut 
aussi que je compte que dans ces 6 semaines-là il faut que j’aie le b2 quoi pour pouvoir entrer 
l’année prochaine ! Donc il faut que je planifie un peu mon année ! Pis ben en étant prof 
principale, c’est vrai qu’on a quand même beaucoup de boulot, les entretiens et tout donc il 
faut pouvoir gérer son temps par rapport à ça ! ».  Dans son étude Elmiger (2005) en parle 
aussi disant : « Comme l’intégration d’une nouvelle branche ne va pas sans réorganisation du 
temps d’enseignement global (…) marginalisation de certaines branches déjà souvent perçues 
comme secondaires).  
Nous constatons après ces différents entretiens, que pour une jeune enseignante ce séjour est 
d’un point de vue pratique plus facile à agencer. Si bien que pour une enseignante ayant une 
famille entre autre cela s’avère plus compliqué à mettre en place.  
Les études montrent qu’un grand nombre d’enseignants (Elmiger, 2002) sont réfractaires à cet 
enseignement pour cause : la formation et les exigences demandées. Nous ne sommes donc 
pas surpris des réponses obtenues. Et cela va dans le sens de notre hypothèse n°1. Autrement 
dit, les enseignantes interrogées sont conscientes du fait que l’axe de communication est mis 
en avant et que celle qui s’est inscrite à la formation l’a utilisé comme argument quand nous 
lui avons posé la question.  
5.3 Les représentations et la motivation/démotivation 
Pour enseigner l’anglais, il faut tout d’abord une motivation personnelle ainsi qu’un rapport 
aux langues positif.  
Représentation et motivation(s)  (oui) : 
Quelles sont vos motivations au niveau de 
l’enseignement de cette langue ? 
• personnelles 
 
Quel est votre rapport aux langues ? • parfois à la maison 
Concrètement, qu’est-ce que cela représente 
pour vous (horaire, connaissances, temps, 
travail en amont) ? 
• travail tout l’été 
• séjour linguistique 
• perd 1 période d’allemand 
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La formation vous paraît-elle suffisante pour 
vous former ? Ou serait-il préférable d’être 
un enseignant native speaker ? 
• 1 fois par semaine HEP ok  
• notions théoriques + pédagogiques 
chouettes 
• lourd de demander de partir à 
l’étranger. 
 
L’enseignante de 25 ans est très motivée, car elle a pris ce futur enseignement comme un 
challenge personnel tant au niveau linguistique que didactique. « M : (rires) Elles sont assez 
personnelles. Bah justement comme mon copain est bilingue, il a vécu 4 ans au Canada, c’est 
un peu un rêve qu’on a de repartir justement vivre au Canada un moment et puis du coup ben, 
lui le but ce serait quand on aura des enfants qu’il parle en anglais ». Les facteurs démotivants 
sont surtout d’ordre externes comme par exemple le travail de planification et de préparation 
qu’il y a à effectuer qui demande un temps considérable. De plus, le fait que le matériel 
officiel lui ait été transmis seulement maintenant rajoute un défi supplémentaire. Toutefois, il 
est important de remarquer que pour cette enseignante la formation hebdomadaire la HEP 
n’est pas contraignante car elle se réjouit des apports didactiques et pédagogiques que ces 
cours lui fourniront.  
Représentations et (dé)motivation(s) (non) : 
Quel est votre rapport aux langues ? • prof d’allemand, bon 
• plus à l’aise a l’écrit allemand 
• utile en suisse 
• bon rapport 
La formation sera suffisante à former vos 
collègues ou serait-il préférable d’avoir un 
enseignant native speaker ? 
• plus que suffisante 
• native speaker idéal mais pas faisable 
en deux périodes par semaines par-ci 
par-là 
• quelqu’un avec un bon niveau et 
motivé, c’est suffisant 
Quelles sont  les motivations de vos 
collègues ? 
• personnelles (aimer anglais) 
• horaire à combler 
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Nos trois enseignantes ont un bon rapport aux langues, même si elles ne se prédestinent pas à 
l’enseignement de l’anglais. En effet, une d’elle enseigne depuis 25 ans l’allemand, une autre 
se sent plus à l’aise dans l’écrit que dans l’oral et la dernière n’enseigne ni l’allemand ni 
l’anglais mais ne suggère aucune représentation négative à ce niveau-là. Etant donné la place 
centrale que tient la compétence communicative dans cet enseignement, une nouvelle 
hypothèse nous vient à l’esprit : est-ce que cet axe communicatif pourrait refreiner les 
enseignants à suivre la formation ? 
De grandes discussions se sont faites autour de l’allemand. Car cet enseignement, de par la 
motivation plus importante des élèves à apprendre l’anglais, pourrait en pâtir. Sur les quatre 
réponses d’entretien, nous avons eu plusieurs points intéressants à développer. Premièrement, 
le côté culturel mis en avant au niveau des chansons, des series télévisées de plus en plus 
écoutées en anglais même si ces dernières sont sous-titrées. Comme le dit P : « C’est pas très 
attractif, il n y a pas beaucoup de…, l’anglais ils sont motivés, il y a l’ordinateur, il y a des 
films en allemand il n’y a pas beaucoup de motivations extérieures ». L’enfant est dès lors 
déjà baigné dans cette culture-ci et l’intérêt semble plus rapidement développé. Le rôle de 
l’enseignant ici est de rendre les activités aussi ludiques, créatives et authentiques dans les 
deux langues afin de scuciter l’intérêt dans ces deux domaines linguistiques. D’autant plus 
que trois enseignantes sur quatre dont celle qui va enseigner l’anglais affirment donner autant 
d’importance à l’enseignement de l’allemand que celui de l’anglais. Faire des liens entre les 
deux et rendre les élèves curieux reste un objectif commun à toutes les enseignantes. Quant à 
A, cette dernière donne plus d’importance à l’allemand au vue de son statut de langue 
nationale « A : Moi je trouve que l’allemand est quand même déjà plus important pour 
pouvoir communiquer au sein du pays ».  
5.4 Les craintes et les espoirs 
A la suite de nos questions, il s’est avéré que les enseignantes n’évoquaient pas du tout leurs 
attentes mais étaient beaucoup focalisées sur leurs craintes. Ce qui est compréhensible vu que 
c’est un nouveau programme et une nouvelle adaptation à faire dans leur enseignement. Les 
deux craintes principales qui ressortent sont les suivantes : les élèves délaissent l’allemand 
voir le détestent ainsi que la gestion des élèves déjà en difficulté qui peut devenir à long terme 
une charge considérable. 
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Craintes et attentes (espoirs) (oui) : 
Quelles sont vos attentes au niveau de cet 
apprentissage avancé ? 
• chouette immersion 
 
Pensez-vous que vos attentes soient 
partagées avec les autres enseignants ? 
• idem 
Quelles sont vos craintes ? • délaisser l’allemand 
Pensez-vous qu’elles soient partagées ? • peur délaisser l’allemand voir détester 
• ciblées sur les élèves déjà en 
difficulté 
Pensez-vous qu’il y ait des réactions 
positives ou négatives (élèves, enseignants, 
parents) ? 
• parents positifs en général 
• si enfant difficulté en allemand ça 
risque d’être compliqué 
 
L’enseignante qui enseignera l’anglais trouve que c’est une « (…) chouette immersion (…) », 
dans le sens ou cet enseignement sera très basique et ludique au départ. Cette enseignante a 
évoqué comme crainte que les élèves délaissent l’allemand en faveur de l’anglais. Cependant, 
le cas des élèves en difficulté a retenu son attention lorsque nous lui avons demandé ce qu’elle 
pensait des réactions positives et/ou négatives venant des élèves et des parents. Elle précise 
que ce serait les élèves qui ont déjà des difficultés en langues, ici l’allemand, qui souffriraient 
de cette réforme et de ce fait, leur cursus scolaire pourrait en pâtir. « (…) le problème les 
enfants qui sont bons qui ont de la facilité à apprendre les langues il n’y aura aucun soucis 
qu’ils aient l’anglais déjà maintenant. Après ça va être le problème pour les enfants qui ont 
déjà des difficultés, ça veut dire qu’ils arrivent en 7ème et ils ont l’anglais et l’allemand 
vraiment avec des vocabulaires et des choses à apprendre. C’est pour ces enfants-là, enfin les 
craintes pour les parents et les enfants elles vont être là quoi ».  
 
Craintes et attentes (espoirs) (non) : 
Avez-vous des attentes ou des craintes au 
niveau de cette nouvelle branche scolaire à 
un niveau avancé ? 
• crainte : niveau d’allemand va en 
pâtir (1 période en moins) 
• attentes : bien au niveau culturel 
• crainte : élèves en difficulté 
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L’enseignement de l’anglais au primaire, 
concrètement, qu’est-ce que cela représente 
pour vous (horaire, connaissances, temps, 
travail en amont) ? 
• deux classes d’allemand donc prendre 
une autre branche -> adaptation. 
• 2 périodes saupoudrage ça ne sert à 
rien 
• Danger au début des jeux mais 
vocabulaire après 
• Travail en amont hors norme 
Pensez-vous que vos attentes et vos craintes 
soient partagées ? 
• oui 
Pensez-vous qu’il y ait des réactions 
positives ou négatives (élèves, enseignants, 
parents) ? 
• oui au niveau culturel (musique) 
• oui au niveau des élèves positif 
comme leur parents si ils sont 
brillants 
• négatives si élèves déjà en difficulté 
 
Nous avons constaté que les enseignantes qui n’enseigneront pas l’anglais ont le même 
ressenti que l’enseignante ci-dessus quant aux craintes ciblées sur les élèves qu’elles ont. Par 
contre, un autre type de crainte apparaît ici : celui de la dotation horaire. En effet, pour les 
enseignantes d’allemand, il a fallu qu’elles trouvent une solution afin de remplacer cette ou 
ces périodes selon le nombre de classes dans lesquelles elles enseignent. A dans son entretien 
nous l’a bien précisé : « A : Alors moi ça a des répercussions puisque j’ai deux classes 
d’allemand. Donc je vais perdre deux fois une période que je dois remplacer par autre 
chose ». Concernant les deux périodes à disposition pour l’enseignement de l’anglais P 
rajoute :  « P : Mais bon , je peux dire que par rapport à l’allemand c’est vraiment du 
saupoudrage, je ne sais pas s’il rentre déjà dans l’écriture etc ».  
 
En ce qui concerne le travail en amont, une des enseignante trouve ce travail « (…) hors 
norme (…) ».  
Au niveau des craintes nous constatons qu’elles sont partagées par les quatre enseignantes. 
Elles redoutent que les élèves délaissent l’allemand au profit de l’anglais. Les enseignantes 
d’allemand qui n’enseigneront pas l’anglais ont un souci de plus quant au pourcentage de 
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travail qu’elles effectueront. En effet, une voire deux périodes seront à remplacer par une 
autre discipline scolaire.  
Suite à cette analyse de résultats, nous pouvons mettre en avant les points les plus pertinents 
suivants : tout d’abord, la formation nécessaire a provoqué de nombreuses discussions quant 
aux six semaines d’immersion et la formation conséquente à la HEP. Ensuite, les 
représentations sont d’ordre positives du côté de l’enseignant qui donnerait autant de valeur à 
l’allemand qu’à l’anglais. De plus, les activités ludiques et authentiques lui permettraient de 
faire des liens entre les deux langues. Pour finir, dans les deux cas, la crainte principale est 
celle de la gestion des élèves qui ont déjà des difficultés scolaires générales ainsi que le 
délaissement de l’allemand par les élèves au profit de l’anglais.  
6. Conclusion 
6.1 Réponse à la question de recherche 
Au terme de ce travail, nous pouvons constater que nos hypohtèses de départ se sont pour la 
plupart confirmées. En effet, les exigences de la foramtion et la formation en elle-même 
pourraient être un frein pour certains enseignants qui arrivent bientôt à la retraite et pour ceux 
qui ont une famille ainsi que d’autres attaches dans le pays. Les enseignantes intérrogées ont 
toutes mis en évidence la même crainte, celle de la question des élèves qui ont déjà des 
difficultés dans d’autres branches linguistiques. En effet, si ces élèves ont encore une charge 
de travail supplémentaire, comment vont-ils s’en sortir avec toutes les autres disciplines 
scolaires ? C’est une vraie question qui à long terme, pourrait devenir une nouvelle 
problémtique. Toutes ont également conscience de la charge de travail personnel que cette 
réforme leur demande. Tant au niveau des préparations que de l’organisation de leur 
enseignement global que celui spécifique de l’anglais fera l’objet d’une réflexion et une 
démarche pratique pointue. Quatre d’entres elles admettent le fait que l’anglais devient de 
plus en plus important et présent dans la vie quotidienne de tout le monde. Cela ne les 
influencera pas dans leur enseignement des langues. Autrement dit, elles donneront la même 
estime et le même enthousiasme à enseigner les disciplines de l’anglais et de l’allemand. La 
crainte est dirigée vers les élèves. C’est à dire, qu’eux peut-être seraient susceptibles de 
donner plus d’importance à l’anglais qu’à l’allemand. Certaines ne sont pas convaincue de la 
dotation horaire, qui reste un peu flou quant aux 2 périodes d’anglais à disposition. 
Cependant, c’est une bonne occasion pour une première approche de l’anglais.  
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Globalement, dans notre travail, il aurait été plus pertinent d’avoir beaucoup plus d’entretiens 
afin de mener une étude qualitative certes, mais aussi quantitative. Cela aurait aussi été plus 
intéressant pour nous lors de l’analyse des résultats, afin de comparer les réponses et d’en 
discuter les raisons et les conséquences. Cependant, ces quatre entretiens que nous avons 
réussis à mener nous ont donné un petit aperçu des ressentis, des représentations, des craintes 
et des espoirs des enseignants déjà sur le terrain. De plus, un questionnaire aurait pu être 
distribué au sein de la HEP aux étudiants suivants la formation d’anglais. Ce dernier nous 
aurait permis pour récolter des données plus précises quant à la formation suivie en temps 
réel. Toutefois, ces quatre entretiens ont su répondre à nos attentes puisqu’ils ont enrichis 
notre réflexion pour analyser notre/nos hypothèse(s). 
 6.2 Apports du mémoire professionnel à notre formation 
Ce travail de mémoire fût un vrai challenge pour nous. Il nous a permis de beaucoup nous 
questionner sur notre future profession. Ainsi, en amont de ce travail, nous nous sommes 
interrogés sur nos propres représentations, attitudes, craintes et espoirs que nous avons face à 
cette réforme. Ayant suivi la formation d’anglais à la HEP nous partons déjà avec un acquis et 
un avantage considérable. Nos représentations et motivations sont donc bien différentes des 
enseignantes rencontrées. Cependant, nous avons pris conscience du travail de préparation 
considérable qui nous attend. Grâce au séminaire BP62ANG de ce dernier semestre à la HEP, 
nous avons pu développer notre regard critique face aux documents authentiques et à la 
manière de les mettre en œuvre en classe. Désromais, nous avons plus conscience de la réalité 
du terrain et de ce que nous allons vivre dans notre future profession.  
Après nous avoir permis de nous questionner sur notre propre point de vue sur cette réforme, 
nous nous sommes mis dans la peau d’interviewer. Ce travail est un apport tant au niveau 
théorique puisque nous avons pu approfondire certains concepts vu auparavant et nous les 
approprier, qu’au niveau pratique, suite au différents entretiens. Finalement, interroger des 
enseignants et se confronter à la réalité du terrain nous a aidé à approfondire nos réflexions.  
Nous concluons ce travail en citant ici une réflexion personnelle « choc » et pertienent qui est 
a suivante : il semblerait que ce ne soit pas les enseignants qui délaissent l’allemand au profit 
de l’anglais, mais bien les élèves qui tendraient vers une démotivation croissante en allemand. 
#  
!Isabelle!Boulès!&!Etienne!Pahud! Juin!2015! ! ! !36!
7. Remerciements 
Nous tenons à remercier chaleureusement Daniela Zappatore qui nous a soutenu dans nos 
démarches. En plus d’avoir accepté la direction de notre travail de mémoire, les conseils qui 
nous ont été donnés ont été des plus instructifs et nous ont permis de structurer la démarche 
du travail afin de prendre la bonne direction lors de notre rédaction.#
Merci également à Ruth Benvegnen d’avoir accordé du temps à la lecture de notre travail et 
de l’expertiser lors de sa soutenance finale. #
Nous remercions également la formatrice Susanne Wokusch qui nous a aiguillé en deuxième 
année lors de notre avant projet. #
Finalement, un grand merci aux enseignantes qui ont accepté cordialement de répondre à nos 
entretiens dans nos établissements de stage respectifs. Nous avons conscience que cela leur à 
demandé de l’énergie et du temps dans une période scolaire administrativement chargée.!!!!!!!!!!!  
!Isabelle!Boulès!&!Etienne!Pahud! Juin!2015! ! ! !37!
8. Bibliographie 
8.1 Livres et articles  
Appel, J. (1995). Diary of a Language Teacher. Oxford : Heinemann. 
 
Hu, A., Bryam, M. (2009). Intercultural competence and foreigh language learning : Models, 
empiricism, assessment. Tübingen : gnv. 
 
Castellotti, V. & Moore, D. (2002). Représentations sociales des langues et enseignements. 
(5-23). 
 
Castellotti V. (2005). Un conception plurielle et intégrée de l’enseignement des langues – 
principes, modalités, perspectives. 
 
Castellotti, V. (2011). Natif, non natif ou plurilingue : dénativiser l’enseignement des langues 
? (29-46) 
Dörnyei, Z., Ushioda, E. (2009). Motivation, Language Identity and the L2 Self. Dublin : 
SLA. 
 
Elmiger, D. (avril 2010). Trois langues à l’école primaire en Suisse romande : un nouvel état 
des lieux. (5-36). 
Elmiger, D. (2006). Deux langues à l’école primaire : un défi pour l’école romande. (3-47). 
 
Elmiger, D., Forster, S. (septembre 2005). La Suisse face à ses langues, histoire et politique 
du plurilinguisme : situation actuelle de l’enseignement des langues. 
 
Elmiger, D., Singh, L. 2014) ( Phase pilote More ! 7e : évaluation des expériences de la 
première année (2011-2012). Neuchâtel : IRDP. 
 
Elmiger, D. (juin 2005). Vers une introduction de l’anglais à l’école primaire : état des lieux. 
(4-20). 
 
!Isabelle!Boulès!&!Etienne!Pahud! Juin!2015! ! ! !38!
Leclère, M., Narcy-Combes, J-P. (2014). Enseigner les langues aux enfants en contexte 
scolaire : Diversité des approches et outils d’enseignement. Paris : Riveneuve. 






























9.2 Tableaux de l’office fédéral de la statistique (OFS) 
L’office fédéral de la statistique (OFS) a révélé en 2013 plusieurs résultats d’études 
concernant la diversité des langues. Les « Langues déclarées comme langues principales » et 
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9.3 Questionnaire « oui » 
Vous destinez-vous à enseigner l’anglais en 7H ?  OUI 
 









Quel âge avez-vous ?  
 
Dans quel degré enseignez-vous ? 
 
Dans quel(s) établissement(s) enseignez-vous ? :  
 
Dans quel(s) profil(s) exercez-vous votre profession ? :  
 
Quel est votre temps d’enseignement ? :  
 




! Compétences et formation 
 
Est-ce que vous vous êtes déjà inscrit à la formation ou comptez-vous le faire ? 
 
Selon vous, quelles devront être les compétences pour pouvoir enseigner l’anglais ? 
 3 compétences à acquérir :! 1. interculturelles, 2. Linguistiques, 3. Didactique et 
méthodologiques. Qu’en pensez-vous ? 
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Parlez-vous couramment l’anglais ? 
Enseignez-vous également d’autre langue ? 
Si oui, Pourriez-vous exploiter des liens entre l’enseignement de l’allemand et celui de 
l’anglais ?  
Donneriez-vous plus d’importance à l’enseignement de l’anglais ou celui de l’allemand ? 
Pourquoi ? 
Comment enseigneriez-vous l’anglais ?  
o Méthode 
o Approche 
o Moyen d’enseignement  
 
! Représentations et motivation(s) 
Quelles sont vos motivations au niveau de l’enseignement de cette langue ? 
Quel est votre rapport aux langues ? 
L’enseignement de l’anglais au primaire, concrètement, qu’est ce que cela représente pour 
vous ? Au niveau : 
• Horaire 
• Connaissances  
• Temps 
• Travail en amont 
Finalement, la formation vous paraît-elle suffisante pour vous former ? Ou serait-il préférable 
d’être un enseignant native speaker ? 
 
! Craintes et attentes (espoirs) 
Quelles sont vos attentes au niveau de cet apprentissage avance ́ ? 
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Pensez-vous que vos attentes soient partagées avec les autres enseignants ? 
Quelles sont vos craintes ? 
Pensez-vous que vos craintes soient partagées ? 
Pensez-vous qu’il y ait des réactions positives ou négatives de la part des élèves, des 
enseignants ou des parents face au nouvel horaire qui sera mis en place afin de laisser de la 
place à l’anglais ? 
2 périodes par semaine d’anglais qu’en pensez- vous ? / importer quelqu’un pour 2h 
! Autre 
Quelles précautions, relations ou réseaux seraient-il bon à mettre en place avec vos collègues 






9.4 Questionnaire « non » 
Vous destinez-vous à enseigner l’anglais en 7H ?  NON 
 









Quel âge avez-vous ?  
 
Dans quel degré enseignez-vous ? 
 
Dans quel(s) établissement(s) enseignez-vous ? :  
 
Dans quel(s) profil(s) exercez-vous votre profession ? :  
 
Quel est votre temps d’enseignement ? :  
 
o Années d’expérience 
o Pourcentage 
 
! Compétences et formation 
 
La formation nécessaire pour pouvoir enseigner l’anglais vous freine-t-elle ? 
Quelles sont les motivations qui devraient être nécessaires au niveau de l’enseignement de 
cette langue ? 
Selon vous, quelles devront être les compétences pour pouvoir enseigner l’anglais ? 
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Donneriez-vous plus d’importance à l’enseignement de l’allemand ou celui de l’anglais ? 
Pourquoi ? 
 
! Représentations et (dé)(motivation(s) 
Quel est votre rapport aux langues ? 
Selon vous, la formation sera suffisante à former vos collègues ou serait-il préférable d’avoir 
un enseignant native speaker ? 
Selon vous, quelles sont les motivations de vos collègues ? 
 
! Craintes et attentes (espoirs) 
Avez-vous des attentes ou des craintes au niveau de l’arrivée de cette nouvelle branche 
scolaire à un niveau avancé ? 
L’enseignement de l’anglais au primaire, concrètement, qu’est-ce que cela représente pour 
vous ? Au niveau : 
• Horaire 
• Connaissances  
• Temps 
• Travail en amont 
Pensez-vous que vos attentes et vos craintes soient partagées ? 
Pensez-vous qu’il y ait des réactions positives ou négatives de la part des élèves, des 
enseignants ou des parents face au nouvel horaire qui sera mis en place afin de laisser de la 
place à l’anglais ? 





9.5.1 Entretien 1 
 
I : Bonjour, Merci d’avoir répondu positivement à ma demande d’entretien. 
 
P : Mais de rien, j’ai des enfants de votre âge et je sais que c’est difficile de trouver des 
personnes qui sont prêtes à collaborer. 
 
I : Donc vous ne vous prédestinez pas à l’enseignement de l’anglais en 7H dès l’année 
prochaine. 
 
P : Non, puisque je ne suis pas loin de la retraite, mais si j’étais plus jeune, ça m’intéresserait. 
 
I : Du coup, je ne sais pas si je vous pose les questions comme est ce que c’est la formation 
qui vous fait peur, quelles sont vos craintes etc.. 
 
P : Ecouter je dirais que comme ça fait 25 ans que j’enseigne l’allemand, donc je pense que 
les stratégies d’apprentissage sont les mêmes, j’imagine. Par contre il faut maîtriser l’anglais 
et je pense qu’à ce niveau là ça ne doit pas être trop problématique. 
 
I : Oui,… du coup est ce que vous donneriez plus d’importance à l’enseignement de 
l’allemand ? 
 
P : Alors j’ai un peu changer d’avis, je dirais que y a 20 ans on disait que peut être l’anglais 
serait en première langue et j’étais très choquée parce que je défendais ma branche et 
maintenant à la limite je pourrais comprendre c est quand même une langue internationale, 
plus motivante pour les élèves mais le danger si on la passe en première langue, l’allemand 
sera encore plus démotivant, ce qui est aussi un danger. 
 
I : Et que pensez vous des 2 périodes par semaine d’anglais ? 
 
P : C’est trop peu pour apprendre une langue, alors ça j’en suis sure,  en plus au détriment d 




I : Ok, c’est dur de faire le questionnaire avec la réponse non…. Mais qu’elles compétences 
un enseignant des langues devrait avoir ? On parle d’enseignant native speaker ou pas, qu’en 
pensez-vous ? 
 
P : Idéalement c’est clair, que ce serait parfait, mais c’est juste impossible, imaginez 2 
périodes par semaine, cet enseignant va courir dans tous les sens. L’Idéal ce serait de faire le 
dessin en anglais, bien sur ça serait parfait mais clairement impossible. C’est un plus. 
 
I : Et vous quel est votre rapport aux langue, ici l’allemand ? 
 
P : Parce que je connais bien l’allemand et parce que j’ai eu une opportunité comme ça mais 
justement enseigner les langues je trouve assez satisfaisant, mais j’enseigne à des 7-8h, j’ai 
enseigné à des plus grands comme l’année passée à des vg1 9ème c’est juste affreux, ils n’ont 
aucune motivation, en plus ils avaient été orienté enfin je veux dire les bons qui avaient 4 
étaient déjà en niveau 2 donc il restaient que ceux qui n’avaient rien appris en 7-8H donc pour 
les grands je trouve que c’est plus difficile d’enseigner l’allemand, ils ne se sont pas motivés. 
 
I : Effectivement, il y a d’autres facteurs qui rentrent en compte ici. 
 
P : C’est pas très attractif, il n y a pas beaucoup de…, l’anglais ils sont motivés, il y a 
l’ordinateur, il y a des films en allemand il n’y a pas beaucoup de motivations extérieure. 
 
I : Oui, dans notre travail nous nous concentrons sur le pôle enseignant, comment il 
appréhende cet enseignement etc. au niveau de l’enseignement de l’anglais. 
 
P : Mais bon , je peux dire que par rapport à l’allemand c’est vraiment du sou poudrage, je ne 
sais pas s’il rentre déjà dans l’écriture etc. 
 
I : C’est beaucoup l’axe communicatif qui est mis en avant. 
 
P : Oui donc  c’est mieux que rien, le danger c’est comme l’allemand qui est dans les petites 
classe c’est beaucoup du jeux, et lorsque les élèves arrivent en 7H il y a des vocabulaires etc 




I : Pour rebondir sur ça, quelles sont selon vous les compétences que l’enseignant d’anglais 
devrait avoir ? 
 
P : c’est déjà de pouvoir savoir s’exprimer en anglais, mais basique, alors franchement pour 
… il n’y a pas besoin d’avoir le C1 un B2 max et encore même quelqu’un qui a un B1 mais 
qui a de bonnes interactions et des bonnes techniques pour apprendre les langues il peut 
quand même s’en sortir, je pense…. Parce que franchement avoir un C1 et enseigner comme 
moi chez les plus grand qui ne savent même èas ce que ça veut dire wie heisst du, bah ça sert 
vraiment à rien. 
 
I : Merci pour votre collaboration. 
 
P : Merci. 
9.5.2 Entretien 2 
 
E : Te destines-tu à enseigner l’anglais en 7ème Harmos ? 
 
A : Non pas du tout. 
 
E : Tu es une femme, quel âge as-tu ? 
 
A : 38. 
 
E : Dans quel(s) degré(s) tu enseignes ? 
 
A : En 7ème et 8ème. 
 
E : Dans quel établissement enseignes-tu ? 
 
A : A Bercher, Plateau du Jorat. 
 




A : 5-8. 
 
E : Quel est ton taux d’enseignement ? Deux réponses à donner : le temps d’années 
d’expériences et le temps si tu es en partiel ou à 100%. 
 
A : Alors c’est ma 9ème volée donc ça fait 18 ans que j’enseigne et puis je suis à 100%. 
 
E : Merci. Alors par rapport à la catégorie compétences et formation. La formation nécessaire 
pour pouvoir enseigner l’anglais, est-ce que c’est ça qui te freine ? 
 
A : Non c’est que mon niveau d’anglais n’est pas suffisant. 
 
E : D’accord. Quelles sont les motivations qui devraient être nécessaires au niveau de 
l’enseignement de cette langue ? 
 
A : (…) Le jour où on m’oblige à le faire je le ferais ! Mais je préfère me former pour 
l’allemand, puisque j’estime que mon niveau est meilleur. L’anglais je ne l’ai pas exercé 
depuis le gymnase ! 
 
E : Donc selon toi c’est le niveau qui devrait être la motivation nécessaire ? 
 
A : Ouai ! Ouai parce que l’allemand je l’utilise quand même dans mon sport, je l’utilise 
quand on va en vacances mais l’anglais très peu. 
 
E : Du coup par rapport à la question des compétences nécessaires pour pouvoir enseigner 
l’anglais c’est déjà avoir un niveau de base ? 
 
A : Voilà, avoir déjà un niveau de base et puis d’avoir aussi envie de le faire. Mais ce n’est 
pas forcément une langue qui m’attire non plus. 
 
E : D’accord. Et au niveau scolaire est-ce que tu donnerais plus d’importance à 




A : Moi je trouve que l’allemand est quand même déjà plus important pour pouvoir 
communiquer au sein du pays. 
 
E : (hanhan) 
 
A : C’est quand même une langue nationale. Qu’ils fassent de l’anglais aussi à l’école oui ! 
Mais commencer par l’allemand moi je trouve bien ! 
 
E : D’accord. Alors on passe à la catégorie représentations, motivations et démotivations. 
Quel est ton rapport avec les langues ? Est-ce que tu es à l’aise ? Où est-ce que c’est juste que 
tu en as besoin dans le pays ou pour voyager ? Ou bien tu aimes bien ? 
 
A : Euh, ouai j’aime bien et puis l’allemand ben j’en ai besoin mais je suis plus à l’aise quand 
même à l’écrit, donc la formation qu’on a eu à l’époque était beaucoup ciblée sur l’écrit et j’ai 
aussi beaucoup de peine à m’exprimer même si j’arrive à comprendre et à aligner quelques 
mots, à l’oral je suis quand même moins à l’aise. Donc quand je dois communiquer en 
Allemagne ou en Suisse allemande, je vais souvent écrire des mails plutôt que de téléphonner. 
 
E : (hanhan) Est-ce que tu as déjà eu entendu parler de la formation pour l’anglais ? Est-ce 
que tu as déjà eu des renseignements par rapport à ça ? 
 
A : Pas grand chose, non. Il y a eu une information, là Gaëlle a été à une séance la semaine 
passée le mercredi pour présenter le matériel mais il n’y a pas eu d’information obligatoire, 
c’était seulement pour ceux qui étaient intéressés. 
 
E : (hanhan) Et du coup, est-ce que tu penses que si on suit une formation comme celle qui 
sera présentée, est-ce que ça sera suffisant pour former tes collègues où il serait préférable 
d’avoir un enseignant comme on dit « native speaker », quelqu’un qui est déjà anglais à la 
base ? 
 
A : Non moi je pense que quelqu’un qui a déjà envie et qui a un niveau correct d’anglais peut 




E : (hanhan) Et selon toi, quelles seront les motivations de tes collègues pour pouvoir 
enseigner l’anglais ? Est-ce que c’est forcément parce qu’ils aiment l’anglais ? Ou c’est pour 
pouvoir avoir ces périodes et pouvoir enlever une autre branche ? 
 
A : Je pense qu’il y a un petit peu des deux. Il y en a qui sont intéressés mais qui ne veulent 
pas suivre la formation donc ils ne vont pas se lancer là-dedans. D’autres qui ont envie de le 
faire et qui vont faire la formation, et puis d’autres qui ont envie de, ben par exemple qui en 
ont marre de l’allemand et qui ont envie de faire autre chose. Donc il y a un petit peu de tout. 
 
E : D’accord. Alors là, on arrive à la catégorie des craintes et attentes et espoirs. Donc, as-tu 
des attentes ou des craintes avec cette arrivée de cette nouvelle branche à un niveau avancé ? 
 
A : Pas particulièrement, ce qui m’embête c’est qu’il y a une période d’allemand qui va 
tomber. C’est le niveau d’allemand qui va en pâtir. 
 
E : Donc c’est une crainte quand même pour toi de ce côté-là ? 
 
A : Après de toute façon il y a une nouvelle méthode d’allemand qui va arriver, il y aura 
certainement un autre contenu ! C’est à nous de nous adapter. On à l’habitude de s’adapter 
(rire) ! 
 
E : Alors par rapport à ça justement, l’adaptation, c’est une question un peu plus complète, 
l’enseignement de l’anglais au niveau primaire, concrètement qu’est-ce que ça représente 
pour toi au niveau de l’horaire ? Est-ce que toi ça va changer quelque chose qu’il y ait 
l’anglais ? 
 
A : Alors moi ça a des répercussions puisque j’ai deux classes d’allemand. Donc je vais 
perdre deux fois une période que je dois remplacer par autre chose. 
 
E : D’accord. Au niveau des connaissances générales, est-ce que tu dois plus te former sur 
une autre branche que du coup tu n’as plus l’habitude d’enseigner et que tu vas devoir prendre 




A : Non parce que les autres j’ai tout.  Par exemple, ça fait 5-6 ans que je n’ai plus enseigné la 
géo mais j’ai tout le matériel, l’histoire ça fait deux ans que je n’ai plus mais j’ai tout ce qu’il 
faut donc ce n’est pas une crainte de ce côté-là. 
 
E : D’accord. Et au niveau du temps ? Le temps de travail, est-ce que tu as réussi à reprendre 
ces deux périodes  sur d’autre chose ou bien tu es embêtée par rapport à cet anglais qui est 
rajouté et tes périodes d’allemand qui partent ? 
 
A : Alors d’après ce qu’on a nous fait nos vœux, ça joue. Mais après ce n’est pas moi qui fais 
les horaires ni la répartition donc on risque de peut-être perdre des périodes à cause de ça. 
 
E : (hanhan) Et finalement au niveau du travail en amont que tu dois faire, vu que tu as dit que 
tu avais déjà plus ou moins les dossiers, c’est juste remettre à jour deux / trois trucs ? 
 
A : Voilà, remettre à jour, regarder si les méthodes ont changé mais d’après le contenu que 
j’ai lu en géo, ils ont rafraichi le livre mais le contenu n’a pas changé. Donc ce n’est pas une 
grande crainte, moi c’est vraiment une déception d’avoir l’allemand en moins mais il faut 
bien… On ne peut pas faire venir les enfants mercredi après-midi ! 
 
E : Voilà ! (rires) Alors, penses-tu que tes attentes et tes craintes soient partagées avec 
d’autres collègues ? 
 
A : Oui moi je pense, ouai. Là on est quand même beaucoup à avoir deux classes d’allemand, 
ça nous fait trouver une autre branche qui remplaces ces deux périodes de perdues. 
 
E : Ce n’est pas forcément facile ? 
 
A : C’est possible ! Mais après on veut toutes garder nos branches, donc là on a Catherine qui 
part à la retraite donc on va se ruer sur ses périodes à elle pour rattraper ses heures. 
 
E : Et penses-tu qu’il y ait des réactions positives où négatives de la part soit des élèves, soit 
des autres enseignants, soit des parents face à ce nouvel horaire et à la mise en place de 




A : Alors je sais que les enfants ils n’attendent que ça ! Parce qu’en début d’année ils 
demandaient si on commençait l’anglais et je leur ai dit non alors ils étaient tout déçus ! Et 
puis je pense que les parents sont aussi contents pour que leurs enfants ils aient des bases avec 
l’anglais le plus vite possible ! 
 
E : Et tu ne crois pas que les parents aient des craintes justement par rapport à l’allemand qui 
est une langue nationale ? 
 
A : Je ne sais pas. (…) Je ne sais pas comment les parents réagissent par rapport à ça. Le fait 
que ça diminue d’une période, je pense que si on leur présente comme quoi aussi le livre, la 
méthode change, que le contenu est aussi mieux réparti, je pense que ce n’est pas forcément là 
la crainte. 
 
E : Et au niveau des enseignants ? 
 
A : Ouai bah on se formera si on est obligé de se former et puis on adaptera nos horaires ! 
 
E : (hanhan) Si tu es obligée de te former, est-ce que le fait de devoir faire un séjour sur place 
pendant quelques temps qui est dans la formation te poserait problème ? 
 
A : Ah bah oui alors ! Ca c’est sûr, on ne peut pas partir, entre guillemets moi je suis 
célibataire il n’y a pas de soucis ! Mais les gens qui ont des familles ne peuvent pas partir 
deux ou trois semaines, un mois en laissant le conjoint et les enfants tout seuls ! Donc c’est 
vrai que c’est un petit peu tard pour faire un séjour linguistique quand on est en poste. Il faut 
le faire pendant qu’on est aux études ! 
 
 








M : Oui ! Bah j’aurais l’anglais l’année prochaine qui a été donné dans la répartition, puis du 
coup je vais faire la formation. 
 
E : D’accord. D’abord des questions un tout petit peu d’ordre général. Tu es une femme, quel 
âge as-tu ?  
 
M : 25 ans. 
 
E : Dans quel degré tu enseignes ? 
 
M : 7-8. 
 
E : Et dans quel établissement tu enseignes ? 
 
M : Bercher – Plateau du Jorat. 
 
E : Dans quel profil exerces-tu ta profession ? 
 
M : Dans quel profil ? 
 
E : Est-ce que tu fais que des 5-8 ou tu as aussi des 1-4 ? 
 
M : Non je n’ai que des 7-8 mais j’ai une formation de généraliste. 
 
E : Ouai mais dans le sens où il y a une formation 1-4 et 5-8. 
 
M : Ah oui, alors moi quand j’ai fait c’était +3+6. 
 
E : Ah oui alors ça correspond à 5-8 c’est juste. Et quel est ton temps d’enseignement dans le 
sens d’années d’expériences et dans le sens pourcentage actuellement. 
 




E : D’accord. Alors quelques questions au niveau de la compétence et de la formation. Est-ce 
que tu t’es déjà inscrite à la formation ? 
 
M : En fait maintenant si tu veux, avant d’entrer à la formation pour l’anglais, on doit faire un 
séjour de 6 semaines et puis attesté du niveau b2 en anglais. Donc pour le moment je ne suis 
pas inscrite, il faut déjà que j’aie ces deux papiers-là, ces deux attestations puis du coup après 
je m’inscrirai pour 2016, j’peux pas avant. 
 
E : D’accord, et selon toi, quelles devraient être les compétences pour enseigner l’anglais ? 
 
M : En 7-8 ? 
 
E : Hanhan. 
 
M : Les compétences. (…) Je ne suis pas sûre qu’une niveau b2 soit forcément la compétence 
la plus essentielle mais étant donné que le but est vraiment de les faire parler, donc euh, c’est 
plutôt d’avoir des compétences dans le sens d’être plus créative, de pouvoir faire des petits 
jeux, des petites choses comme ça et que au niveau de (…) bah voilà, c’est pas si tu 
prononces un mot faux que ça va les pénaliser dans leur parcours de l’anglais quoi. 
 
E : D’autres choses à rajouter par rapport aux compétences ? 
 
M : Ouai c’est vrai que je ne suis pas très précise… Qu’est-ce que je peux rajouter par rapport 
aux compétences ? (…) Après c’est clair que je pense que le séjour ça va me permettre d’être 
beaucoup plus à l’aise pour l’enseigner ! 
 
E : Hanhan. 
 
M : Après je trouve que par rapport à un enseignant qui est déjà sur le terrain ou qui a déjà des 
infos ou ce genre de choses c’est un petit peu compliqué pour lui de partir 6 semaines comme 
ça donc ça limite un peu l’ (..), (…) bah on va dire que ça ne va qu’être des jeunes enseignants 
qui vont enseigner l’anglais, il n’y aura pas d’autres enseignants. 
 




M : Couramment non, mais parfois oui vu que mon copain est anglophone de base.  
(Réponse reconstituée de mémoire car coupée par un téléphone du secrétariat d’Entre-Bois). 
 
E : Est-ce que tu parles d’autres langues ? 
 
M : L’allemand. 
 
E : Hanhan. 
 
M : Français j’sais pas si ça compte dans les langues. 
 
E : Est-ce que tu penses qu’il y aurait des liens que tu pourrais exploiter entre l’enseignement 
de l’allemand et de l’anglais justement ? 
 
M : Alors d’après ce que j’ai compris dans la nouvelle méthodologie de l’anglais ça sera 
beaucoup plus basé sur l’expression orale ce qui n’est pas forcément le cas de l’allemand. 
Donc après je pourrai peut-être faire des liens avec l’anglais et peut-être faire des choses un 
petit peu plus ludiques en allemand que, que la théorie de l’écrit après ouai vu qu’on aura plus 
que 3 périodes d’allemand par semaine, on va devoir aussi réaménager les périodes par 
rapport à ça ! 
 
E : Hanhan. Euh (…) est-ce que tu donnerais plus d’importance à l’anglais ou à 
l’allemand personnellement toi ? 
 
M : (Rire) (…) hanhaaan (…) ben moi j’pense qu’il faudrait que ça soit un peu équivalent. Le 
problème là c’est qu’on va perdre encore des heures d’allemand donc le niveau d’allemand il 
va faire que baisser de toute façon, bah on est sensé avoir le niveau b2 quand on sort du 
gymnase mais on ne l’a toute façon pas ! Donc avec l’anglais qui commence maintenant, bah 
on aura vraiment un bon niveau quand on sortira du gymnase ou de 11ème , ben ouai comme 
on forme maintenant l’anglais on aura en 11ème un bon niveau ! 
 




M : C’était quoi ta question de départ ? 
 
E : (rire) Si tu donnais plus d’importance à l’enseignement de l’anglais ou à l’allemand. 
 
M : Moi je pense qu’il faudrait que ça soit équivalent. 
 
E : Hanhan. 
 
M : Je mettrais pas un qui devrait avoir plus d’importance que l’autre. Ensuite l’allemand il 
est quand même important même si il n’est pas apprécié de la majeure partie des gens ! Mais 
peut-être que l’anglais il est beaucoup plus facile à apprendre, on le côtoie plus que 
l’allemand mais… (…) 
 
E : D’accord. Et puis par rapport à ton enseignement de l’anglais, est-ce que tu as déjà une 
idée de la méthode ou d’une approche particulière ou d’un moyen d’enseignement qui te ferait 
plaisir pour l’enseigner ? 
 
M : Alors je ne connais pas encore le matériel. Ma collègue elle vient de me le passer donc je 
ne l’ai pas du tout feuilleté donc j’ai un p’tit peu aucune idée comment ça va être l’année 
prochaine ! 
 
E : Hanhan. 
 
M : Bah j’ai juste vu qu’il y avait beaucoup d’images, peu de texte euh je ne sais même pas si 
on doit faire du vocabulaire ! Enfin évaluer du vocabulaire l’année prochaine, donc euh (…) 
Moi c’est un peu l’inconnu parce que je viens de savoir que j’aurai l’anglais ! 
 
E : Ouai. 
 
M : Donc on va travailler ça pendant les vacances d’été ! 
 
E : (rires) Et maintenant au niveau des représentations et motivations, quelles sont tes 




M : (rires) Elles sont assez personnelles. Bah justement comme mon copain est bilingue, il a 
vécu 4 ans au Canada, c’est un peu un rêve qu’on a de repartir justement vivre au Canada un 
moment et puis du coup ben, lui le but ce serait quand on aura des enfants qu’il parle en 
anglais. Donc du coup pour moi c’est vraiment un challenge maintenant de me réinvestir dans 
l’anglais. Je ne suis jamais partie en séjour linguistique là-bas. C’est un peu le dernier 
moment pour que je fasse une formation et que je m’investisse pour vraiment améliorer mon 
niveau d’anglais qui est, on va dire, qui reste scolaire au niveau de la grammaire et de l’écrit. 
(…) C’est le dernier moment pour voir tout ça ! 
 
E : D’accord, donc au niveau de ton rapport avec les langues, c’est plutôt tu utilises les 
langues au niveau scolaire ou c’est (…) des fois ça t’arrives de parler en anglais comme ça ? 
 
M : Non ça m’arrive de parler anglais avec mes amis ou bien mon copain, pas régulièrement 
mais ça nous arrive ouai ! 
 
E : Hanhan, et puis tu as déjà répondu un petit peu mais est-ce que tu peux me redire par 
rapport à l’anglais qui est ravancé au niveau primaire,  concrètement ce que ça va représenter 
pour toi au niveau de l’horaire, des connaissances, du temps et du travail en amont ? 
 
M : Alors au niveau de l’horaire, ben déjà perdre une période d’allemand je pense que ça va 
avoir de grosses répercussions sur le niveau qu’ils vont obtenir à la fin de la 8ème, euhm au 
niveau de la préparation pendant les vacances d’été c’est clair que je sais ce que je fais ! Et 
puis je vais aussi bosser pour me remettre à niveau au niveau de, enfin ouai de la grammaire 
et de l’écrit en tout cas en anglais. Il y avait quoi ? Horaire ? 
 
E : Temps et puis le travail en amont. 
 
M : Le temps que ça va prendre ? 
 
E : Hanhan. Entre formation, ce que tu vas faire par chez toi. 
 
M : Bon bah ça va me prendre énormément de temps quoi ! C’est un gros gros 
investissement ! Ben partir 6 semaines comme ça euh. Bah c’est clair qu’on a beaucoup de 
vacances ! Mais après il faut aussi que je compte que dans ces 6 semaines-là il faut que j’aie 
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le b2 quoi pour pouvoir entrer l’année prochaine ! Donc il faut que je planifie un peu mon 
année ! Pis ben en étant prof principale, c’est vrai qu’on a quand même beaucoup de boulot, 
les entretiens et tout donc il faut pouvoir gérer son temps par rapport à ça ! Après une 
collègue elle nous a dit que au niveau de l’enseignement de l’anglais ça serait sympa enfin 
que la méthodologie elle serait plutôt dans le sens pas de faire deux périodes par semaine 
comme ce qui est prévu au programme, et c’est pour ça que c’est ce qui est chouette quand on 
est prof principale, c’est plutôt d’le répartir sur la semaine par des petits moments pour que ça 
soit plus, que tu retiennes plus le vocabulaire, que tu euh (…) enfin voilà ! Tu fais 20 minutes 
par jour, tu arrives à une heure et demi à la fin de la semaine, plutôt que de faire deux 
périodes d’affilée chaque semaine où là il n’y a pas de liens qui sont faits et quand tu 
recommences là semaine d’après tu recommences tout quoi ! 
 
E : Hanhan 
 
M : J’ai répondu à tes questions là ? 
 
E : Oui là c’est tout bon pour les 4 points et finalement, est-ce que la formation elle te paraît 
suffisante pour te former à enseigner l’anglais par rapport à ce qu’ils t’ont déjà présenté ou 
bien tu penses  qu’il serait préférable d’avoir comme on dit un enseignant native speaker ? 
 
M : (rire) Bon ben ça c’est comme pour l’allemand hein. C’est ce qu’ils veulent avoir mais 
qu’ils n’auront jamais ! Euh euh la formation à la HEP aller une fois par semaine pendant un 
an ça ne me dérange pas.!D’avoir!des!notions!théoriques!plutôt!et!pédagogiques!ça!c’est!j’trouve!chouette!!!Après!j’trouve!que!c’est!lourd!de!nous!demander!de!partir!6!semaines!à!l’étranger.!Après!qu’on!ait!obtenu!le!b2!bah!oui!ça!c’est!je!trouve!plus!ou!moins!normal.!Après! qu’on! l’obtienne! la!manière! qu’on! veut! quoi…! Surtout! quand! on! est! déjà! sur! le!terrain!pis!qu’on!a!une!famille!c’est!un!peu!compliqué!quoi.!!E!:!Hanhan,!tout!à!fait.!Mainteant!on!passe!au!niveau!des!craintes!et!des!espoirs!et!des!attentes.!Euh!quelles!sont!tes!attentes!au!niveau!de!cet!apprentissage!avancé!?!!M!:!Moi!par!rapport!à!la!formation!tu!dis!?!!
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E!:!Non!par!rapport!au!fait!que!ça!soit!les!élèves!qui!l’aient!plus!tôt.!!M!:! Ah!!!Ok!!! (…)!Bah! je! pense!que! c’est! chouette!!! C’est! chouette! qu’ils! aient! déjà! une!petite!immersion!comme!ça!!!Euh!après!j’ai!un!peu!peur!justement!qu’ils!laissent!de!côté!l’allemand!et!que!l’anglais!va!encore!plus!leur!faire!détester!l’allemand!en!fait.!!E!:!Ouai!donc!ça!c’est!plus!par!rapport!à!tes!craintes!!!C’est!une!question!après!donc!c’est!bien,!tu!as!déjà!répondu.!Et!par!rapport!justement!à!tes!espoirs!et!tes!craintes,!estece!que!tu!penses!que!c’est!un!peu!partagé!avec!tes!collègues!?!!M!:!S’ils!ont!le!même!avis!que!moi!?!!E!:!Exactement.!!M!:!Ouai!on!en!a!déjà!discuté!plusieurs! fois!!!On,!voilà! l’allemand! il!va!vraiment!(rires)!être!encore!plus!,!j’trouve!pas!mes!mots,!qu’il!va!être!encore!plus!!ouai!détesté!des!élèves!et! puis! l’anglais! c’est! tellement! une! langue! plus! chantante,! plus! motivante,! voilà!!! Ils!peuvent!l’entendre!et!avoir!envie!de!l’apprendre!que!l’allemand.!!E!:!ouai,!pars!rapport!justement!à!ça,!estece!que!tu!pense!qu’il!y!aura!des!réactions,!que!ça!soit,!positives!ou!négatives!de!la!part!des!élèves! ,!des!parents!aussi!face!à!ce!nouvel!enseignement!avancé.!!M!:! Moi! je! pense! que! les! parents! ils! prennent! plutôt! positifs! parce! que! l’anglais! c’est!quand!même!la!langue!qu’on!a!besoin!un!peu!partout!et!pour!tous!les!métiers.!(…)!Ehm,!après!il!peut!y!avoir!des!inquiétudes!au!niveau!des!parents!qui!ont!déjà!des!enfants!qui!ont!déjà!des!difficultés!avec! l’allemand,!et!bah!voilà!!!Le!problème! les!enfants!qui!sont!bons!qui!ont!de! la! facilité!à!apprendre! les! langues! il!n’y!aura!aucun!soucis!qu’ils!aient!l’anglais!déjà!maintenant.!Après!ça!va!être!le!problème!pour!les!enfants!qui!ont!déjà!des!difficultés,!ça!veut!dire!qu’ils!arrivent!en!7ème!et! ils!ont!l’anglais!et! l’allemand!vraiment!avec! des! vocabulaires! et! des! choses! à! apprendre.! C’est! pour! ces! enfantselà,! enfin! les!craintes!pour!les!parents!et!les!enfants!elles!vont!être!là!quoi.!!
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E!:!Hanhan!!M!:!D’avoir!deux!langues!en!plus,!plus!tout!ce!qui!est!déjà!demandé!en!7ème!et!8ème.!!E!:!C’est!pas!faut!!!Puis!une!dernière!petite!question!c’est!quelles!précautions,!relations!ou! réseaux! seraiteil!bon!à!mettre!en!place!avec!vos! collègues!du! secondaire!1.!Vu!que!maintenant!l’anglais!il!est!commencé!plus!tôt!et!que!du!coup!ils!vont!devoir!continuer.!Qu’estece!que!tu!penses!qu’il!va!falloir!mettre!en!place!?!!M!:! Bah! ça! serait! bien! déjà! d’avoir! une! rencontre! au! début! de! l’année! pour! se! rendre!compte!un!petit!peu!de!ce!qu’ils!font,!pour!que!nous!on!puisse,!enfin!pas!empiéter!sur!le!travail!qu’ils!font!eux!après.!!E!:!Hanhan.!!M!:! Et! mais! j’espère! quand! même! que! ça! a! été! pensé! dans! le! matériel! qu’ils! nous!fournissent!que!ce!qu’on!est!sensé!faire!dans!le!programme!est!quand!même!en!lien!avec!euh!(…).!!E!:!Biensûr.!!M!:!Vu!qu’c’est!le!début!enfin!ça!serait!peuteêtre!bien!qu’il!y!ait!une!rencontre!pour!qu’on!puisse!en!discuter!!!C’est!vrai!qu’on!a!aucune!ide!de!comment!ça!se!passe!après!quoi!!!!!!
9.5.4 Entretien 4 :  
 
E : Te destines-tu à enseigner l’anglais dés l’année prochaine ? 
 
C : Non ! 
 




C : (rire) bah oui ! 
 
E : Quel âge as-tu ? 
 
C : 45. 
 
E : Dans quels degrés enseignes-tu ? 
 
C : Alors en 7ème-8ème Harmos. 
 
E : D’accord. Dans quel établissement enseignes-tu ?  
 
C : Bercher – Plateau du Jorat. 
 
E : D’accord et dans quel profil exerces-tu ta profession ? 
 
C : Bah uniquement 7ème – 8ème. 
 
E : D’accord mais tu pourrais enseigner dans les 5-8 par rapport à ta formation c’est ça ? 
 
C : Oui ! Exact. 
 
E : Euh quel est ton temps d’enseignement ? Au niveau d’années d’expériences et au niveau 
du pourcentage actuel ? 
 
C : Alors années d’expériences ça fait 24, pourcentage je suis à 90 et quelques donc 26 
périodes sur 28. 
 
E : D’accord ! Alors maintenant on passe aux questions concernant les compétences et la 
formation. La formation nécessaire pour pouvoir enseigner l’anglais, est-ce que ça te freine ? 
 




E : D’accord et quelles sont les motivations qui devraient être nécessaires au niveau de 
l’enseignement de cette langue ? Par rapport à toi. 
 
C : Euh (rire) bonne question ! Quelles sont les motivations pour ce motiver à faire ça ? hum. 
 
E : Est-ce que ça doit être des motivations personnelles ? Est-ce que ça doit être par rapport à 
l’horaire vu qu’il y a une période d’allemand qui saute alors il faut prendre l’anglais ?  
 
C : (…) J’sais pas trop quoi répondre à c’te question franchement. (…) Moi j’pense que pour 
qu’il y ait des bonnes motivations, faudrait qu’il y ait une formation beaucoup plus légère 
déjà, parce que je pense que c’est ça qui doit freiner beaucoup de gens et puis euh voilà quoi! 
Après euh j’sais pas trop quoi répondre. 
 
E : Bon d’accord ! Et selon toi, quelles sont les compétences euh qui devraient, que devrait 
avoir un enseignant pour pouvoir enseigner l’anglais. 
 
C : Avoir un niveau gymnasiale j’pense que c’est suffisant ! (Rires) Et puis après si tu sais 
enseigner une autre branche, j’pense que tu peux enseigner n’importe quoi y compris 
l’anglais ! 
 
E : D’accord et est-ce que tu donnerais plus d’importance à l’enseignement de l’allemand ou 
de l’anglais ? 
 
C : Ni l’un ni l’autre ! J’pense que c’est égal ! C’est vrai que quelque part l’anglais c’est une 
langue qui est plus utile dans le monde entier alors que l’allemand à part d’aller en Suisse 
allemande ou en Allemagne c’est pas plus utile que ça ! Donc euh, c’est vrai que, on devrait 
privilégier l’anglais un petit peu l’anglais par rapport à l’allemand sur ce plan là mais 
logiquement, vu qu’il y aura la même dotation horaire si je ne me trompe pas ? 
 
E : De L’allemand ?  
 




E : Il y aura deux périodes d’allemand et deux périodes d’anglais en fait. L’allemand il perd 
une période. 
 
C : Ouai donc ça sera 2 et 2 ! En fait il faut pas y en avoir une qui soit euh privilégiée par 
rapport à l’autre logiquement. 
 
E : D’accord. Maintenant on passe à la catégorie représentations et motivations ou 
démotivations. Tout d’abord quel est ton rapport avec les langues ? 
 
C : Alors moi j’aime beaucoup les langues surtout quand je trouve que l’anglais c’est utile 
quand on voyage donc ça c’est chouette ! (rires) En plus, bah voilà ! Autant les gamins que 
nous on écoute facilement des chansons en anglais, si on peut comprendre un p’tit peu ce 
qu’ils racontent c’est assez sympa aussi ! 
 
E : Hanhan 
 
C : Pis c’est qu’à l’école j’ai toujours eu beaucoup de plaisir je dirais plus, plus avec l’anglais 
qu’avec l’allemand mais, parce qu’on peut vite faire des progrès en anglais, on peut vite 
parler. Tandis qu’en allemand j’trouve que c’est déjà plus difficile. 
 
E : D’accord et selon toi, par rapport à c’que t’as entendu de la formation, est-ce que ça sera 
suffisant pour former tes collègues ou il serait préférable d’avoir un enseignant comme on dit 
native speaker. 
 
C : Alors moi j’pense que c’est même plus que suffisant ! C’est extravagant cette formation ! 
D’après ce que j’ai entendu c’est un investissement pas possible donc euh pour arriver euh au 
bout du compte à leur faire dire quelques p’tites bricoles en tout cas native speaker c’est 
totalement inutile à ce niveau-là ! 
 
E : D’accord et puis selon toi quelles sont les motivations de tes collègues pour avoir fait cette 
formation ? 
 
C : (rires) J’sais pas s’ils sont super motivés, j’pense que oui parce que finalement pour 
s’investir autant dans une formation comme ça, alors que finalement il n’y a pas besoin d’un 
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niveau aussi exceptionnel que ça en tout cas pour des 7-8 euh moi j’les admire ! Parce que 
c’est un investissement sur en tout cas deux ans avec beaucoup beaucoup de travail d’après 
c’que j’ai entendu donc euh j’pense que c’est vraiment des motivées celles qui font ça ou des 
motivés ! 
 
E : D’accord ! Maintenant on passe à la catégorie des craintes, attentes et espoirs. Donc déjà 
as-tu des attentes ou des craintes par rapport à l’arrivée de cette nouvelle branche à un niveau 
avancé. Vu que ça passe en 7ème et avant c’était en 9ème. 
 
C : Ouai, alors d’un côté j’trouve ça bien parce que plus, plus vite on commence les langues 
mieux on les intègre, en plus c’est un âge où leur petit cerveau tout frais emmagasine pleins 
de choses, en même temps on a déjà des horaires super chargés, ils ont déjà beaucoup de 
choses à apprendre, ils ont déjà du voc allemand, il faudra rajouter un voc anglais, donc ça 
c’est un truc qui me fait un peu soucis surtout pour les élèves en difficultés parce que voilà ça 
(…) ça va mettre une difficulté supplémentaire, des apprentissages supplémentaires dont ces 
enfants ont pas franchement b’soin parce que certains ils métrisent déjà pas leur langue 
maternelle, qu’avoir encore deux autres langues j’pense qu’ça risque de faire un peu beaucoup 
pour certains ! 
 
E : Hanhan. 
 
C : A part ça j’pense que les gamins vont être super heureux de faire de l’anglais parce que 
justement bah comme je disais avant, ils écoutent de la musique, beaucoup de chansons en 
anglais, ils seront peut-être tout contents de pouvoir comprendre un petit peu. Mais euh 
j’pense que ça peut être une surcharge pour beaucoup d’enfants ! 
 
E : D’accord ! Et par rapport à l’anglais qui est avancé. Concrètement, qu’est-ce que ça va 
représenter pour toi au niveau de ton horaire, si ça change quelque chose, au niveau de tes 
connaissances, du temps, si tu dois avoir du travail en plus  si tu dois changer de branche, 
prendre d’autres branches. 
 
C : Alors pour moi en fait ça change absolument rien du tout (rires), parce qu’en plus comme 
j’enseigne pas l’allemand bah il n’y a pas de répercussions, pour un prof d’allemand il peut y 
avoir des répercussions vu qu’il va falloir passer à deux périodes hebdomadaires mais pour 
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moi ça change vraiment rien avec mon profil français, math, histoire, vraiment ça me change 
rien quoi. 
 
E : D’accord ! Et penses-tu que tes attentes et tes craintes elles sont partagées avec d’autres 
collègues ?  
 
C : J’pense que oui ! 
 
E : D’accord et penses-tu qu’il y ait des réactions positives ou négatives  que ça soit de la part 
des élèves, des enseignants tu as déjà dit mais ou des parents justement des ces élèves par 
rapport à l’anglais qui est avancé ?  
 
C : Alors j’pense que les réactions des enfants elles seront certainement positives comme je 
l’ai dit par rapport à la musique ou autre ça peut super les motiver d’apprendre l’anglais. (…) 
Après une fois de plus les enfants qui ont des difficultés bah ils vont voir ça probablement 
comme une charge supplémentaire de travail ! 
 
E : Hanhan. 
 
C : Puis ça sera, ça risque de peut-être dégouter certains d’avoir justement un voc de plus par 
semaine à apprendre en anglais. Il y aura peut-être des confusions aussi hein, entre l’allemand 
et l’anglais ça j’ai pas parlé de ça avant mais c’est bien possible que ça arrive ou qu’ils 
prononcent mal l’allemand en se référant à l’anglais et vice-versa enfin je sais pas ! Faudra 
voir, c’est vrai qu’on, on va, on, on est un peu dans l’inconnu là il faudra voir un peu 
comment ça se passe quand tout ça sera mis en place puis comment ça joue ! Les parents bah 
voilà une fois de plus pour les bons élèves enfin ils vont trouver ça génial parce qu’ils vont 
emmagasiner ça comme de rien et puis pour ceux qui ont de la difficulté bah ils vont aussi 
paniquer en se disant bah voilà, c’est une charge de travail en plus quoi ! Et puis du, des 





Cette recherche s’inscrit dans un contexte scolaire en pleine mutation. Entre l’arrivée de 
nouveau système d’harmonisation des Cantons romands (HARMOS), la loie sur 
l’enseignement obligatoire (LEO), son régelement d’application (RLEO) ainsi que le nouveau 
plan d’études romands (PER), les enseignants ont du s’adapté en peu de temps à beaucoup de 
préscriptions. Dès l’année prochaine, l’anglais sera officiellement avancé au niveau 7H en 
Suisse romande. Cette introduction vient donc s’ajouter à cet aménagement complexe. Dès 
lors, les enseigants généraliste exercant leur profession dans les niveau 7H-8H devront revoir 
la glboalité de leur temps d’enseignement. En effet, 2 périodes seront consacréés à 
l’enseignement de l’anglais et l’allemand en perdra une. Ce nouvel enseignement demande 
certaines compétences à avoir telles que des compétences linguisitiques pointues, des 
compétences interculturelles et pour finir des compétences des plus importantes celles 
méthodologiques et didactiques. C’est pourquoi nous avons comme question de recherche la 
question suivante : l’enseignement de l’anglais avancé au niveau primaire : quelles en sont les 
conséquences, craintes et espoirs dans un système scolaire prédéfini ? Cette question nous a 
conduite à mener des entretiens de type qualitatifs. Ces derniers nous on amené à  récolter des 
données précisises que nous avonsc onfrontées avec nos hypothèses de recherches et notre 
cadre théorique.  
Ce mémoire professionnel prend en compte l’aspect contextuel politique et scolaire de la 
Suisse et plus particulièrement de la Suisse romande. Il est ciblé sur le pôle enseignant. Il 
discute entre autre des différents facteurs internes à l’enseignant (représentations et 
motivation, compétences) et des facteurs externes à celui-ci (dotation horaire, moyens 
d’enseignement). Notre travail permet de questionner la reforme engendrée par la mise en 
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